
Pourquoi Rome
a remis en cause
la question coloniale

Des bords du Tibre...

Le point de vue
qu 'on fait valoir depuis un
mois dans la ville éternelle

C'est avec un serrement de cœur
que nous publions aujourd 'hui cet
article. Notre correspondant de Ho-
me, M. Théodore Vaucher, dont nous
annonçons en dernière page le dé-
cès, nous l'a fai t  parvenir avant-
hier, la veille même de sa mort. Nos
lecteurs liront une dernière fois ,
émus et at tenti fs , les lignes de notre
collaborateur , écrites par une plume
qui ne visa jamais à rien d'autre
qu'à les renseigner avec une par-
laite objectivité et une parfaite
bonne f o i .

L'année qui se termine et qui
fut si troublée, l'Europe s'étant
trouvée à deux doigts de la guerre,
peut-elle laisser espérer un nouvel
an annonciateur de paix? L'observa-
teur p lacé à Rome peut se le deman-
der , au moment où s'est déclenchée
d'une manière si inattendue la cam-
pagne des revendications italiennes
en Méditerranée et en mer Rouge.
Après l' orage du début et les violen-
tes polémiques italo-françaises de
ces jours derniers , il semble que la
tendance soit au calme el à une plus
sereine évaluation des positions res-
pectives. Les fêtes de Noël et du
Jour de l'An , il n'est certes pas un
seul chef d'Etat au monde qui pren-
drait la responsabilité de les trou-
bler en mêlant l 'inquiétude aux
joies familiales intimes et recueil-
lies qui doivent les caractériser. Fai-
sons donc sans excès ni d'opti-
misme, ni de pessimisme, le point
de la situation.

QU'A DEMANDÉ L'ITALIE ?
Avant tout , qu 'a demandé l'Italie?

Officiellement rien. Le comte Ciano,
retraçant à la Chambre les événe-
ments de septembre, a indi qué que
rien ne devrait  entraver les < natu-
relles aspirations de l'Italie >. Cette
phrase déclencha la manifestation
que l'on sait: les députés debout se
mirent à crier: « Tunisie, Suez.
Corse, Dj ibout i !» , et deux jours
après les mêmes cris retentissaient
dans les diverses villes d'Italie au
cours de manifes ta t ions  de la jeu-
nesse des lycées et des universités.

Les journaux de Rome s'indignè-
renl alors des réactions provoquées
en France par ces revendications.
La polémi que s'envenima. A M.
François-Poncet , ambassadeur de
France, et à lord Perth , ambassa-
deur de Grande-Bretagne , le comte
Ciano déclara que son gouvernement
se désolidarisai t  des manifestations
des rues. Mais il ajouta qu 'il ne fal-
lait désormais plus négliger le fait
que l ' I talie avait  des droits à faire
valoir. A travers la presse, on se
rendit compte alors que l'Italie ba-
sait ses droits sur deux ord res de
principes: celui de sa qualité de
puissance imp ériale , et celui de son
rang parmi les plus grandes nations.

LES REVENDICATIONS
DE LA PRESSE FASCISTE

Les jo urnaux développ èrent ces
thèmes (les journaux seulement ,
notons-le , et non pas des personna-
lités responsables ou officiellement
autorisées). Sur le plan imp érial ,
Rome , dirent-ils , a désormais des
intérêts et des communications à
défendre. D'où ses revendications
sur Suez, les seules précisées, l'Italie
accusant la compagnie d'app li quer
des tarifs trop élevés et désirant ,
d'abord une réduction de ces tarifs
et ensuite une partici pation au con-
seil d'admini s t ra t ion de cet orga-
nisme. Cette partici pation devrait
correspondre au rang que son trafic
occupe dans celui du canal : le
deuxième après celui de l'Angle-
terre.

Sur Djibouti , la presse fasciste
P a pas non plus déf ini  les désirs
ital iens . Elle s'est contentée d'aff ir-
mer qu 'il s'agissait d'une espèce de
«por t e princi pale » de l'emp ire ita-
l'en , placée , à cause du fameux
Chemin de fer français  Diibouti -
Ad dis Abeba , sous le contrôle d'un« concierge étrancer ». On peut pen-
ser que ces considérations sous-en-
•en den t la revendicat ion fu ture  du
Cnem rh de fer et de la transforma-
|'°n du port de Djibouti en port

LA QUESTION TPNISIFNNE
Sur le plan nationaliste , les

rev endications i ta l i ennes  concernent
Ja Tunisi e. Quelles sont-elles? La
Presse fasciste a consacré et con-tin ue de consacrer au problème des
colonnes et des colonnes. Et sonarRum enta t ion . remontan t  à l'histoi-re ^s conouêtes coloninles en Afri -lue, fait flèche de tout bois.

Théodore VAUCHER.
(Voir la snjtg en huitième page)

Et c'est la joie aussi des petits enfants
Sign ificatio n
d'une f ête

pour l 'Europ e
La fête de Noël, qui apporte tant

de joie parmi les familles et au
cœur de chaque homme, n'apporte
malheureusement pas aux peuples
le même répit et la même espérance.
Les uns continuent à se battre et
les autres sont en proie à des crises
d'ordre politique ou économique qui,
si elles se manifestent de façon
moins brutale, n'en sont pas moins
douloureuses. A peu près au terme
d'une année qui fut cha rgée de tanf
d'événements angoissants, l'on ne
voit pas que la tension générale ait
diminué et permette d'envisager
l'avenir avec plus de certitude —
en dépit d'initiatives courageuses
qu'il faut pourtant reconnaître en
faveur de la paix.

Et une question se pose dès lors :
pourquoi celles-ci, souvent si bien
intentionnées, échouent-elles presque
toujours ? Et une réponse, en ce
jour de fête, vient tout aussitôt : ne
serait-ce pas que le sens de Noël est
décidément trop oublié ?

• •
Noël est d'abord une fête chré-

tienne ; elle n'est pas seulement cette
halte sentimentale et brève vers la
fin de l'année que tant de gens
veulent y voir. Or, les nations de
maintenant ont perdu ce sens chré-
tien qui était autrefois le fondement
de l'unité de l'Europe et qui faisait
que, alors même qu'il y avait des
luttes et des crises inévitables, il
n'y avait point de risque de con-
flagration et rîe bouleversement gé-
néral. La conception de la cité et
de la société était la même dans
tous les pays et elle était basée sur
l'ordre chrétien. Aujourd'hui , c'est
cette conception" même qui est re-
mise en cause de manières diverses
par autant d'idéologies différentes,
et c'est à coup sûr là le moti f es-
sentiel des désordres et des troubles
qui causent aujourd'hui de si graves
inquiétudes.

Si elles entendaient donc puiser
rîans Noël l'occasion de retrouver
les notions chrétiennes véritables
— qui sont valables non seulement
pour les hommes, mais pour les
Etats — les nations d'Europe re-
trouveraient " en même temps, nous
en sommes sûr, les assises d'une
paix profonde et durable qu'elles
ne sauraient établir autrement.

A coup sûr, beaucoup d hommes
répètent aujourd'hui la parole divine
qui résonnera partout ce soir :
« Paix sur la terre aux hommes de
bonne volonté ». Mais ils l'ont pour
ainsi dire vidée de son contenu ;
elle n'est devenue, pour nombre
d'entre eux. qu'une formule vague,
qu'une aspiration sentimentale,
qu'une idéologie parmi tant d'autres.
Cette parole postule tout au con-
traire, pour avoir ses pleins effets,
de dures exigences : elle demande
à l'homme comme au peuple qui
veulent s'en inspirer un dur effort
sur eux-mêmes, une volonté sans
défaillance de rechercher les con-
ditions nécessaires â l'établissement
de la paix intérieure pour l'individu
comme de la paix générale pour
les Etats.

• •
A voir combien nous sommes loin

présentement de ces conditions , on
se demandera , avec quelque serre-
ment de cœur, s'il n 'est vraiment
pas trop tard. Trop d'êtres humains,
trop de collectivités ne sont-ils
pas décidément engagés sans retour
sur une voie entièrement opposée à
telles notions chrétiennes de vie ?

Ces questions, il convient de les
poser. Mais à voir aussi la fièvre
et la joie avec lesquelles, partout,
chacun célèbre encore Noël , chacun
s'y raccroche encore comme à l'es-
pérance suprême, le doute n'est pas
permis. Il y a là , dans cette persis-
tance , dans cette continuité à tra-
vers les siècles, un signe qui ne
trompe pas, qui ne peut tromper.
L'Europe, en son fond , croit à la
mystique de Noël comme à la vérité.
Dès lors, elle se doit de la vivre
aussi , si elle entend se sauver. Mais
le moyen de le faire ef rFy parvenir?

Devant les difficultés amoncelées,
beaucoup doutent de nouveau . Mais
il anparaît à la réflexion que c'est
là d'abord question de courage in-
dividuel. Quand l'homme, quand le
citoyen se sera efforcé d'être fidèle
aux noti ons que rappelle la fête
d'aujourd'hu i, d'abord dans le cer-
cle nui est le sien, dans sa famille
et rfans son métier, dans sa ville
et dans sa région — et une telle
méthode n'est-elle pas particulière-
ment praticable dans un petit pays
comme la Suisse ? — un grand pas
dêià sera accompli vers le renouveau
nécessaire. Il y a deux mille ans ,
les apôtres du christianisme n'agi-
rent point autrement...

René BRAICHET.

... On lui a pourtant bmn recommandé d'être sage...; el de
dormir. Mais peut-on dormir quand tant de choses merveilleuses
se préparent ? Quand on sait que le bonhomme Noël va descendre
dans la cheminée et y déposer les cadeaux qu'on a tant désirés...?

Non , bien sûr...!
Alors, l'enfant s'est levé — doucement, doucement — et s'en

est allé , sur ses petits pieds nus, regarder par le trou de la serrure
si le père Noël n'allait pas bientôt venir.

Joyeux Noël , petit mioche. Que la surprise soit belle, pour toi.
Que la vie te soit douce...

...Il y a tant d'autres petits enfants pour qui elle est déjà cruelle.

Le Noël dans l'étable
1938, en cette année régnait la f ièvre aphteuse...

Dis-moi, Brunette, est-ce vrai, que l'on veut nous tuer ?
Les hommes sont bien méchants, de ne pas nous soigner !
Ah ! ma bonne Fanny, j' en suis toute alanguie,
Désolée et p leurante; c'est une triste vie !
Il n'est p lus de p laisir, de ruminer en chœur,
Celte af freuse  perspective vous chavire le coeur !

Le bœuf ,  entendant ces propos, s'approche , pesant.
Ah ! mes enfants , dit-il , dans ses naseaux souf f lant ,
Les hommes ont perdu la mémoire; — ça, c'est certain ! —
Du temps béni de la crèche, et des mages lointains.
Quand l'âne, mon ami, et moi bœuf ,  secourables,
Nous souf f l ions , dévoués , dans la petite étable;

Où reposait , f luet , le doux enfant Jésus !
Nous réchauff ions son joli corps, rose et menu,
De notre chaude haleine, fleurant bon les gazons,
Les blés , l'herbe tendre, le millet , les fenaisons.
La bonne Vierge se penchait et les bergers chantaient ,
Tandis que , tard venus, les mages l'adoraient 1

Ecoulan t ce discours, Jean le berger bossu,
Au clair regard d'azur, dans les nuages perdu,
Devint triste et songeur ! Comment guérir bonnes bêtes ?
— Par la cheminée haute , soudain des voix répètent ,
Réfléchies , elles disaient: «Sauvons toutes ces Jeannettes h —
Jean courut à l'étable , pour leur conter, mazette,
La grande et bonne nouvelle ! Mes amies, belles rustiques,
Les hommes se sont souvenus de vos mérites antiques.
Avec des soins jalo ux, des sérums compliqués,
Ils vont toutes vous guérir, des cornes jusqu 'aux p ieds !
C'est Jean qui vous le dit et jamais n'a menti;
Et c'est , parail-il — ne le dites, ô mes jolies —

Un remède secret , venu de Bethléem !
— La joie est revenue; les cloches sonnent dans la plaine !
Petit Jean , la Brunette , les bœufs , tout le troupeau .L' un chantant , les autres reniflant des naseaux,
Bénissent l 'Enfant-Dieu , qui les a secourus.

Noël ! Noël ! Prions. L' espoir est revenu ! Louise-J. COMTé

La dénonciation
italienne de l'accord

Laval-Mussolini

... aux bords de la Seine

Quels sont les points
revendiqués maintenant par

la Péninsule

Notre correspondant de Paris
nous télé p hone :

Conseil des ministres, aujourd'hui.
Les membres du gouvernement fran-
çais vont étudier la réponse à donner
à la note italienne dénonçant les ac-
cords Laval-Mussolini .

Rome considérant ces accords com-
me caducs , tout est remis en cause
avec cette différence cependant que
l'Italie est dans l'affaire la seule de-
manderesse, la France estimant tou-
jour s valables les deux signatures ap-
posées au bas du traité conclu par le
« duce » et l'ancien président du con-
seil , le 7 janvier 1935.

Le statut des Italiens en Tunisie,
la délimitation des frontières tripoli-
taines aux confins du sud-tunisien,
l'éventualité d'une participation ita-
lienne à l'exploitation du chemin de
fer de Djibouti et du port de cette
même ville, tels sont les quatre points
principaux qui seront évoqués au
cours de la réunion d'aujourd'hui.

On connaît la position italienne,
position officieuse puisque aucune dé-
claration officielle ne vint corrobo-
rer la campagne menée par M. Vir-
gilio Gayda dans le « Giornale d'Ita-
lia »:

1) Pour la Tunisie : création d'une
minorité ethnique italienne dans les
territoires de la régence.

2) Pour la rectification des frontiè-
res tuniso-tripolitaines : attribution
de points d'eau supplémentaires à l'I-
talie.

3) Pour le chemin de fer de Dji-
bouti : création d'une exploitation
mixte franco-italienne.

4) Pour le port de Djibouti : mo-
difications au régime actuel et créa-
tion d'un port franc en lieu et place
du port français.

« Tous les comptes africains sont
réglés jusqu 'au dernier centime a
déclarait le « duce » à la suite de la
signature des accords de Rome.

Le coq aura eu à peine le temps
de chanter trois fois...

L'ensemble du budget
a été voté bier

i une forte majorité

Au Palais-Bourbon

PARIS, 23 (Havas). — Le gouver-
nement a posé la question de con-
fiance sur l'ensemble du budget qui
a été adopté par la Chambre par
336 voix contre 229 en séance de
nuit. C'est donc une large approba-
tion de la politique du gouvernement
Daladier.

On épiloguera évidemment sur la
majorité restreinte de 7 voix qui a
permis jeudi à M. Daladier de dou-
bler le cap sur l'article 2 de la loi
de finances. De telles majorités sont
pourtant fréquentes. MM. Tardieu et
Laval en ont eu de semblables. « Ma-
jorit é ridicule , a proclamé la nuit
dernière le communiste Duclos. Il fut
un temps où un gouvernement ayant
le sens de l'honneur et de la gran-
deur »...

— Je méprise vos injures , rétorqua
M. Daladier au nouveau chainpion de
l'honneur gouvernemental. Vous dé-
clarez , ajouta-t-il , cette majorité ridi-
cule ! Celles de Waldeck-Rousseau ,
celles de Combe ont été moins im-
portantes encore. Ils ont pourtant
duré plusieurs années et je n 'ai pas
de leçons de républicanisme à rece-
voir de vous.

Aimez-vous les mots composés ?
Un de nos lecteurs nous adresse
celui-ci — en a l lemand — et qui ne
compte pas moins  de 107 lettres :
Nlederrhelndampfschlffahrtsgesellschafts -kapitânskajuttens. ;/t!efelputzersburstenhaa -

resfarbenerblelchungspro zess.
Le processus de pâllssement du poil de la
brosse du cireur de la cahutte du capi-
taine de la compagnie de navigation du

Rhin Inférieur.
On vous paie des prunes , amis

lecteurs , si vous arrivez à le dire
d'une trai te , — et sans faute.

•
Il parait que notre ind igna t ion

au sujet de « l'oubli » dont le
vin de Neuchâtel  avait  été v i c t ime
au cours du déjeuner de la légation
de Suisse à Paris , était prématurée.

En effet , on a servi du vin de
Neuchâtel avec le poisson. Mieux ,
le repas avait été pré paré par un
authent i que Neuchât elois , M. Gaston
Humbert , de la Chaux-de-Fonds.

Le dommage , c'est que les j our-
naux français n 'en ont pas parlé.

Les choses qu'il f au t  dire...
et les autres

ANNONCES
\4 e. le millimètre, min. 25 mm. Petite» annonce» locale» 10 c. lo
mm., min. 1 Ir. — A™ tardif» et urgent» 30, 40 et 50 c —
Réclame» 50 c, locale» 30 c. — Mortuaire» 20 c, locaux 14 c.

Etranger 18 e. le millimètre (une «eule insertion minimum 5.-)
Mortuaire» 23 c, minimum 8.30. Réclame» 60 c, minimum 7.80.
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Pru lédnit pour certain» pay», «e retueignei a notre ouiean
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En pag e 6 Les lettres et les arts. - La vie radiopho-
nique. - Les nouvelles de l'écran.

En p age 8 NOS dernières dépêches : Les nationaux
espagnols percent le front de Catalogne.

En p age 10 La chronique locale et régionale.

LIRE AUJOURD'HUI

Fait divers
en marge

d'une f ête
C'était un vieil ami de collège...
Un de ceux avec lesquels on a été

très intime et dont , plus tard, on
ne garde que le souvenir d'une f i -
gure de gamin turbulent , sur la-
quelle on ne sait déjà plus mettre
un nom... : « Tiens, chose, comment
s'appelait-il donc ?... son frère était
menuisier, tu sais bien 1... » Les
mois passent ; puis les années. Et
l'on se retrouve un jour face  à face
en un coin de rue ; avec une hési-
tation furt ive  el sommaire dans le
regard avant de s'avancer l'un vers
l' autre, la main tendue. On s'exa-
mine en dessous ; et puis , parce que
l'on s'est aperçu que l'autre avait
des souliers fatigués , un manteau où
manquait un bouton, et au coin de
la bouche ces p lis bas et creusés de
l'amertume, on s'en va très vite ,
après un bref bonjour en pressant
le pas, avec l'instinctif geste que
l'on fai t  toujours pour s'assurer que
le portefeuille ne risque rien...

Celui-ci était venu sonner à ma
porte...

Et tout de suite — ces choses-là
ça se voit au premier coup d'œil,
n'est-ce pas — j' avais deviné qu 'il
venait me demander un service.
Alors, comme je suis de cette espèce
innombrable d'hommes à qui « on
ne la fait  pas », je m'étais mis sur
mes gardes.

Lui est entré. Avec cette sorte de
timidité que l'on a quand on va
présenter ses condoléances à une
veuve par exemple ; ou que l'on
tente une démarche di f f ic i le .  Cette
gêne sourde qu'ont ceux qui ne sont
pas tout à fai t  des pauvres. Le cha-
peau que l'on tient dans sa main et
que l'on ne sait pas où poser ; le
prétexte que l'on cherche pour ex-
pli quer sa visite ; cette fausse désin-
volture qui met parfois dans la voix
de soudains éclats mouillés.

Et soudain , avec des mots hum-
bles et précip ités et un visage net-
toyé de son sourire, il a dit :

— Ecoute /... Excuse-moi, je viens
te demander un service.

L'éternelle histoire. Le travail qui
manque depuis des mois. Le pro-
priétaire qui réclame son loyer. L'é-
p icier qui ne veut p lus faire crédit.
Toujours la même chose, quoi. Et
puis , l'ami de jadis auquel on pense
sans savoir pour quoi et qui pourrait
peut-être rendre un service. Alors le
chapeau qu 'on met sur sa tête, le
bref bonjour à la femme qui cuisine
sans mot dire , la porte qu'on cla-
que. La maison de l'ami devant la-
quelle on rôde un instant avec la
torturante question : « Faut-il ? Ne
faut-il pas ? » Le regard que l'on
jette sur « ses » fenêtres , avec le se-
cret espoir de les voir irrémédiable-
ment closes. La brusque détermina-
tion. Le coup de sonnette...

Seulement , voilà. Moi , je suis de
ceux à qui « on ne la fait  pas ». Les
tapeurs, ça me connaît. Alors, avec
une bonne poignée de main, cor-
diale et prolongée , je lui ai dit ce
que l'on dit toujours en pareil cas :
« Impossible , mon vieux. Les a f fa i -
res sont si mauvaises. Si je pouvais ,
ce serait tout à ton service. Mais en
ce moment... ; tu comprends... ? »

Il a compris.
Ses mâchoires tremblaient un peu

sous la joue mal rasée ; et je voyais
au-dessus de son col mou, quel que
chose — un nœud — qui semblait
descendre et remonter dans sa go r-
ge. Il n'a pas osé me regarder. Ses
yeux restaient attachés sur la pointe
de ses souliers qui dessinait le con-
tour d' une f leur  du tap is. Il a pris
son chapeau.

— Adieu. Excuse-moi , hein ? Je
suis navré de l' avoir dérangé pour
si peu de chose. Mais tu com-
prends... ? Enf in , tant p is !... » Tous
ces mots sous lesquels une fureur
triste se tord et blasp hème. Puis il
est parti . Il a buté contre une chai-
se, s'est retourné pour s'excuser en-
core avec un pauvre sourire qui
laissait dn desespoir an coin des
lèvres. Et son pas a décru lente-
ment dans l' escalier... J' ai imaginé
sa lente silhouette traverser la rue ,
monter l'antre escalier — le sien —en se tenant à la ramne . ouvrir la
porte de la cuisine c h a uf f é e  à grand' -
neinr avec de vieux ionrnarx et où
le visarre anxieux de In f emme se
lève snnriain. ple in d' attente : et
s'assenir lentement , sans mot dire en
enf ouiss ant  nn fi anre sombre dans
des nninas haranrnsem ''nf f ermés .

J' ai imnainê f out  cela. Et i'ai dit
ce nue disent les hommes de mon
esT>f >re « à nui on re la fai t  on' t :
* Pnf j  f JJ p p  T'»rra bf p n  d'antres. »
Puis !• suis allé rf l r n m tf r  mes omis.
Les vrais, ceux de maintenant. C."nx
avec qni je joue a'ix cartes , an caf é ...

Alain PATIENCE.



Beaux locaux
ft l'usage de magasins ou ate-
liers, à louer en ville , pour
époque à convenir. S'adresser
Seyon 26.

A louer a proximité
immédiate de lu su-
re, vaste apparte-
ment complètement
remis à neuf de 4
chambres avec gran-
de véranda, chauf-
fage central, bain,
service d'eau chau-
de. Prix fr. 110.—.
Etude Petitpierre et
Hots . 

A louer pour tout de suite
ou date & convenir ,

un appartement
de trois chambres, cuisine et
dépendances, Jardin. S'adres.
ser boulangerie-pâtisserie des
Parcs 129 . A . Montandon . +

UT U DIS

Baillod et Berger
RUE 1) 11 l'OMIMllilt 1

Téléphone 6 23 20

A LOUER
pour le 24 décembre

ou époque a convenir :
BEAUX APPARTEMENTS

Parcs No 34 : trois cham.
bres

Parcs No 44: trois chambres.
Trésor 1 a : trois chambres
Rue l.ouls-Favre: trois cham-

bres.
Parcs 105: trois chambres.

AVEC BAINS
ET CHAUFFAGE CENTRAL:
Poudrières No 17 : trois

chambres.
Sablons No 47 : trois cham-

bres.
Beaux-Arts No 17 : trois

chambres.
Battleux No 1: trois cham-

bres.
Poudrières No 15: quatre

chambres.
Beaux locaux a l'usage de

chambres, garane, magasin.
entrepôt : Draizes. Ecluse.
faubourg de l'Hôpital. 1er
Mars Sablons *

Bel-Air-Mail
Pour Janvier, deux pièces

meublées et cuisine, au 2me
étage dans villa. Chauffage
général. Vue. S'adresser par
écrit sous C. L. 285 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

Centre ville
A louer pour le 24 Juin ou

pour époque à convenir , un
2me étage de cinq ou six piè-
ces, plus deux ou trois cham-
bres au Sme étage, dans Im-
meuble confortable et soigné.
Conviendrait éventuellement
pour bureaux.

S'adresser Etude Wavre , no-
taires.

E T U D E  B R A U E N
NOTAIRES

Hôpital 7 - Téléph. 6 11 95

Logements & louer :
An-dessus de la ville , villa 10

chambres et grand J ard in .
Sablons, 7 chambres, confort,

Jardin.
Champréveyres, 5 ou 10 cham-

bres. Jardin.
Passage Saint-Jean, 6 cham.

lires, confort.
Colomblère, 4-5 chambres,

confort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Evole , 4-5 chambres, confort.
Vieux-Cliatel , 5 chambres,

confort.
(Jual Godet, 4-5 chambres.
Serre, 4-5 chambres, confort.
Saars, petite maison, 6 cham-

bres. Jardin
Seyon. 2-5 chambres.
M o u l i n s . 1-5 chambres.
Pourtalès. 4 chambres.
Pertnls du Soc. 3 chambres.
l.ouls-Favre. 8 chambres.
Oratoire . 8 chambres.
Orand'ICue . 2-3 chambres.
Ecluse , 2.3 chambres.
Tertre. 2-3 chambres.
Fleury. 1-3 chambres.
Fausses-Brayes, 2 chambre*.
c i iAteau . 2-3 chambres.
Serre, l chambre.
Locaux pour bureaux. Hôpi-

tal, rue Salnt-llonoré : ate-
liers pour peintre ou photo-
graphe, caves, garages.

Pour le 24 décembre on
époque à convenir .

Manège N° 5
superbes appartements de
trois et quatre chambres, cui-
sine , chambre de bains Ins-
tallée, chauffage central gé-
néral, eau chaude, concierge,
ascenseur, balcons et terras,
se Vue étendue Etude Ball-
lod et Berger Tel B 23 26 *

24 mars
A louer trois chambres,
dépendances. Jardin. Petlt-
Pontarller 4. 2me étage .

Pour le i l  septembre l 'J M .
à remettre

aux Parcs
Jolie maison familiale de sept
chambres lardln. toutes dé-
pendances. Conditions très
avantageuses. - Etude Bail-
lod et Berger Té) S 23 26 »

A louer

APPARTEMENTS
de deux, trois chambres et
plus. — Etude René Landry,
notaire, Concert 4 (télépho-
.-- S "A 14)

Beauregard 3
Deux beaux appartements

de trois pièces, bain, balcon,
grande vue. L'un Immédiate-
ment disponible , l'autre dès
le 24 Juin 1830. — S'adresser
a, M. Pierre Huguenin, Cité de
l'Ouest 3 . *

Bureau A. Hodel
architecte

PRCBARHEAU 23

Pour tout de suite ou date
& convenir :

TRÈS BEAUX
APPARTEMENTS

de trois et quatre pièces, tout
confort, avec et sans chauf-
fage. Belle situation, accès

GRAND LOCAL
4x10 m., pour magasin, dé-
pôt, etc.. vitrine, toilette,
chauffage compris *

Saint-Biaise
Pour le 24 mars 193S, ap-

partement de cinq pièces,
tout confort, grande terrasse
au midi. Fr. 100.— par mois.

Pour visiter et traiter , s'a-
dresser Maison André Borel,
denrées coloniales en gros, &
Salnt-Blalse. 

PESEUX
Rue du Collège, tout de

suite ou a convenir, un ap-
partement de deux pièces,
chauffage général, trés bien
situé. Calame Frères, Corcel-
les. Nicole 8. *
PF CCBI l îf ires bel apparte -
rCgCUA ment de quatre
pièces, tout confort, belle si-
tuation. — S'adresser à Alb.
Spreng, Peseux. Téléphone
6 12 08 •

Fontaine-André
& remettre appartement de
4 chambres et dépendances,
avec véranda. Préférence sera
donnée à un gypseur pou-
vant s'occuper des répara-
tions. Téléphoner entre 11 h.
et 12 h. au No 518 52.

EVOLE. - A remet-
tre tout de suite ou
époque à convenir,
appartement de cinq
pièces, salle de bain,
chauffage central,
balcon. Ponr visiter
et traiter, s'adresser
Etude Ed. Ronranln
& fi ls. Terreaux O.

Ed. BOBR OuF * fils
AVOCAT

Terreaux 9 - Tél. 517 18

Appartement disponible tout
de suite ou époque à conve-
nir. RUE DU SEYON, cinq
chambres, ler étage , convien-
drait éventuellement pour
bureaux.

PRftBARREAU. Logements
de deux et trois chambres.
Prix avantageux.

PESEUX
A louer appartement mo-

derne, quatre pièces, chambre
de bonne, balcons, chauffage
central , bain, téléphone, éven-
tuellement garage , vue. Jar-
din, pour le 24 mars ou 24
Juin 1939 . S'adresser : rue des
Meuniers 7. rez-de-chaussée.
Tel 6 12 59 . 

A louer pour cause de dé-
part de la localité, tout de
suite ou pour époque à con-
venir, APPARTEMENT
de trois chambres et toutes
dépendance, 2me étage. Jar-
din et lesslverle. S'adresser à
M. Cathelin, Fahys 21, rez-
de-chaussée .

Chavannes
A louer Joli logement d'une

grande chambre et cuisine.
Eau. gaz et électricité. De-
mander l'adresse du No 885
au bureau de I H Feuille d'nv!s

Dans v i l l a  logement de
QUATRE CHAMBRES

et dépendances, confort mo-
derne. S'adresser a M L Per-
renoud . avenue des Alpes 53.
NenchfltP l *

DEUX PIÈCES
Tout de suite ou a. conve-

nir : au mldl-couchant. 1er
étage Part da Jardin potager
Conviendrait a retra i té. Im-
meuble de l'ancien Hôtel de
Commune de Fenin Gérance
Bonhôte . Sablons a. Télépho.
ne 5 31 87 •

A LOUER *
SABLONS-GARE : 4 pièces,

remis a neuf , chauffage cen-
tral général, bains, concierge

COTE 25 : 4 pièces, véranda
vitrée Central, bains. Remis
à neuf

BEAUX-ARTS 28: 7 pièces
central, bains, concierge.

GIBRALTAR ; 2 petits ma-
gasins dont 1 avec logement
d'une pièce et cuisine atte-
nant

Bureau Chs-Henrl Bonhôte
Sablons 8 Tél. 6 31 87

[POUR MEHIEURfj

r OUCMICCQ col attenant mi-dur n g A A  I
UnCBllaCd permanent fixe, tis- Ëfc 9U M

j sus nouveauté , très chic H i 1
11.50 11.50 9.75 7.50 Q& tr]

I CHEMISES sport z£Ëi 'S90 1
i et flanelle 10.50 6.90 5.25 $0 |

i CRAVATES OÎTNÏ&ÏÏÏîSS 4Î65 1
; I dessins très en vogue sa : 1

5.50 4.90 3.50 2.50 g t'J

PV IAMAQ flanellette ou croisé P fî f l  i
j rïJflWfl* molletonné, jolies ¦|

i,,, 
M

i rayures i6.90 10.90 8.25 Qg?

I Popeline très chic 4^150 I 1
1 21.- 17.- 15.50 II §
I CHAPEAUX SS,«™K V5llteinte mode 8.90 6.90 4^r

Feutre lapin . 11.50 f
j A frlRI'FA genre «peccary», cou- /S 9C ! !
i h UN IS su main lia f - é! | V r a H V l W  5.50 et Tf l ,- / j

i CsMTS fourrés ; ' K50 1
9.50 8.50 7.50 Ç0

\ VOYEZ NOTRE VlTRlNE f j

j NEUCHATEL ¦¦¦¦¦¦¦¦ I ";

Monsieur et Madame Robert GffTAZ-BERTHOUD
ont la Joie d'annoncer la naissance de leur fils

Rolain- Yves-Robert
Clinique Bols GentU, 22 décembre 1938.

Genève.

Confiez vos disques à l'électrophone

DUCRETE T
Représentant :

AU MENESTREL
NEUCHATEL

Vos j

analyse^
d'urine

à la

Pharmacie
F. TRIPET
SEYON 4 Neuchâtel

Téléphone 5 11 44 *

Qui veut avancer

Fr. 20.000..
à B % en garantie d'un titraau porteur sur un lmmeu"
ble de grand rapport. Adre«.
ser offres écrites à O. a 313au bureau de la Fouil le fl'nvls

bureau de comptabili té

H. Schweïn gruh et
Expert-comptable

KbR-Hopital 12 • lél. 52.M1
Ort ranUal ion  • I i-ime
Contrôle  - Itcvio lni

Ecole de
chauffeurs
Garage t Rotond e

Téléphone 5 27 44
FAUBOURG DU LAC M

PERMANEN TE!
à Fr. 10.- tparanMes)
Seyon 9a Tél. 5 35 06

Se recommande,

Marcel Messerli

On cherche à acheter d'oc-
casion une paire de

souliers de ski
No 43. S'adresser entre 10 b-
et 14 h.. Beaux-Arts 1, le--
étage.

On demande a acheter :

pompe à purin
s» bras, en bon état, et 9

potager à bois
avec bouilloire, grille et bo»
four, en très bon état. S'adra-
ser à Charles Jeanneret pe*
Mnntmnllln .

t —¦—'

Chiffons
propres sont achetés par I*
Fabrique des Cycles Allfgr*
(T«1n(. dn "«-.Il M„,,,-HAt„l

Achat bijoux or
argent, platine, bril lants

mei l leur  prix du jour
Ois- -rrliim Achètent ontL-nt*

H. VUILLE
Temple -Neuf  lli . Npiirh.W

Madame
Frédéric GURTNER «•
ses enfants, très toucha
des nombreuses marqua
de sympathie qui Ie"r

ont été témoignées, ex-
priment à toutes les per-
sonnes, qui les ont en-
tourés pendant ces J('ur>
de grande épreuve, leurs
bien sincères remercie-
ments et leur profonde
reconnaissance.

Corcelles,
le 23 décembre 1888.

1̂

Vieux-Châtel 27
A louer pour le 24 Juin,

deux logements de trois
chambres, dont un avec

SERVICE DE CONCIERGE
Fr. 20. — et 65. — par mois.

S'adresser à M. Pozzetto, rez-
de-chausséo. *,

LA coUïïîti
Beaux logements de trois et
quatre pièces, tout confort ,
dans maison neuve, pour
avril-mal . Jardin potager . —
Garage à disposition. —
Chr Krebs, buffe t, la Cou-
dre-Neuchutel . Tél. 5 19 59.

COLOMBIER
A louer clans belle maison

de campagne un logement de
neuf chambres, central et
salle de bains. Belle situation.
Jardin potager et verger en
plein rapport , Garage . S'a-
dresser Etude Wavre. notaires.

La Coudre
A louer tout de suite ou

pour date à convenir, Joli lo-
gement deux-trois chambres
et dépendances. Pierre Mul-
ler. Dîme 50. •

A remettre pour cas impré-
vu tout de suite ou date a,
convenir

j oli logement
moderne, de trois chambres,
bains, eau chaude sur évier ,
central , balcon, dans maison
neuve située au soleil. Prix
avantageux. Demander l'adres-
se du No 309 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer pour le 24 Juin
1939 dans le quartier du

Palais Rougemont
maison de douze chambres et
dépendances. Tout confort.
Jardin . S'adresser Etude Wa-
vre. notaires .

• A louer, chez M. Charles
Devaud,

à Boudry
tout de suite ou pour époque
à, convenir:

deux logements, eau, élec-
tricité : un de deux chambres,
cuisine et dépendances, avec
petite terrasse , vue étendue,
au prix de Pr. 17.— , au 2me
étage, et un logement meu-
blé ou non d'une chambre et
cuisine, bien clair, au Sme
étage, prix à convenir. 

A louer pour le 24 février
Ou époque à convenir, dans

villa particulière
& la Boine, un magnifique
appartement de quatre pièces,
chambre de bonne, tout con-
fort. Grand Jardin-verger. —
Garage. — S'adresser Etude
Wavre . notaires. 

Centre , a remettre ap-
partement de 8 chambres,
dont une indépendante ,
central. Prix Fr. 75. — . —
Etude Petitpierre & Hotz.

Crêt-Taconnet
A louer pour le 24 Juin ou

pour date antérieure à con-
venir, appartement de sept
pièces, cuisine, salle de bains,
chauffage central et dépen-
dances. S'adresser Etude Wa-
vre notaires.

Etude WAVRE
NOTADIES

Palais Rougemont
Téléphone 5 10 63

A louer Immédiatement ou
pour époque à convenir :
Escaliers du Château : cinq

chambres.
Rue du Trésor: deux et six

chambres.
Rosière: trois chambres, con-

fort.
Rue du Château : deux cham-

bres.
Chaudronniers : deux cham-

bres.
Rue des Moulins : une cham-

bre.
Maladlère : grand local de

450 m'.
24 FÉVRIER :

Beaux-Arts : quatre , cinq ou
six chambres, confort.
Boine: cinq chambres dans
villa particulière .

24 MARS :
Avenue du ler Mars : trois

et cinq chambres.
Crêt Taconnet: sept cham-

bres.
24 JUIN :

Place des Halles : cinq ou six
chambres.

Faubourg du Château: six
chambres.

Charmettes: cinq chambres.
Parcs : trois chambres, bains,

central . Fr. 75. — .
Crèt Taconnet: sept cham-

bres.
Trois-Portcs: quatre cham-

bres, confort .
Beaux-Arts: cinq chambres,
confort.
Rue Matlle: quatre chambres.

A LOUER
Verger-Bond . Battleux. Pe-

tits-Chênes, trois et quatre
pièces, avec et sans bain.

Neubourg : une pièce.
Temple-Neuf , Serrières :

deux pièces.
Evole. Neubourg : trois piè-

ces. *
S'adresser a la Gérance des

bâtiments HAtel communal
A louer pour tuui (le suite

Beanx-Ms
bel appartement de trois
chambres, alcôve , cuisine.
chambre de bains Installée ,
chauffage central, toutes dé-
pendances Etude Baillod et
Berger Tel ft 23 26 *

Joli petit appartement , bien
ensoleillé, belle vue,

trois chambres
Bain , central , eau chaude,
balcon. Prix modéré. Chemin
des Pavés 10. 

A louer pour le M ueruiu-
bre 1!>3H ,

AU CENTRE
Joli appartement de trois
chambres, cuisine et dépen.
dances. Etude Baillod et Ber-
ger. Tél . 5 23 26. *,

VIEUX-CHATEL 29, à 2 minutes de la gare
Appartement de quatre pièces, loggia - Vue magnifique

Prix Fr. 80. - par mois
D. MANFRINI - Brévards 9 - Tél. 6 18 35 *

A LOOERI i4£"",b'e
Appartements de trois pièces - Confort

Chauffage général. Eau chaude. Dévaloir. Concierge.
Prix : Fr. 105.— par mois - D. MANFRINI  - Tél. 5 18 35

Etude Petitpierre & Hotz
Sai nt-Maurice 12 - Téléphone 5 31 15

APPARTEMENTS A LOUER:
CASSARDES: Une chambre et cuisine. FT. 22.50.
ROCHER: Deux chambres. Pr. 35.—.
ROSIÈRE: Deux chambres, remis à neuf , Jardin. Pr. 68.—.
TERTRE: Trois chambres. Pr. 40.— .
CASSARDES: Trois chambres. Pr. 47.50 et Fr. 60.—.
SEYON: Trois chambres. Pr. 60.— et Fr. 65.—.
PARCS: Trois chambres. Pr. 60.—.
FBG DE LA GARE: Trois chambres, balcon, Jardin, Fr. 65.—.
FBG. DE L'HOPITAL: Trois chambres, remis à neuf . Fr. 70.—.
LOL'IS-FAVRE: Trois chambres et chambrette. Fr. 70.—.
COTE: Trois chambres, Jardin. Vue. Pr. 70.—.
FAVARGE: Trois pièces, bain, central . Vue. Fr. 75.—.
PRÈS DE LA «ARE: Trois chambres, tout confort. Fr. 112.50

(chauffage et eau chaude compris).
LOUIS-FAVRE: Quatre chambres. Fr. 70.—.
TROIS-PORTKS: Quatre chambres, Jardin . Fr. 75.—.
BEAUREGARD: Quatre chambres, bain, central . Vue. Fr. 90.—.
SABLONS: Quatre chambres, bain, central . Fr. 95.—.
ROC: Quatre grandes chambres, véranda, bain, central, remis

à neuf. Pr. 110.—.
MANÈGE: Quatre chambres, bain, central. Fr. 116.—.
COMBA-BOREL: Cinq chambres, bain, Jardin. Vue. Fr. 110.—.

A n  ̂av |B gtenn» I Vlcux-Chfltel 29: quatre chambres
SLO%JëI€ I Parcs 84: trols cnnmbr p s -

| Prébarreau 23: quatre chambres

D. MANFRINI - Brévards 9 BREVARDS " PARCS
Téléphone 6 18 35 * 7roj s chambres - Confort

A louer à la Uosiè-
rc, a p p a r t e m e n t  de
3 chambres complè-
tement remis a neuf,
central, jardin. Vue .
Etude Petitpierre et
Hotz. 

< Ote prolongée, a re-
met t re  a p p a r t e m e n ts *
remis A neuf de 3
eliamlircs avec jar -
din. Prix 37 fr. 50.
Etude Petitpierre et
Hotz. 

PESEUX
trois belles pièces et dépen-
dances, tranquillité vue, con-
fort , avec ou sans garage —
Ernest John Chansons 6 +

Vieux-Ghâtel
A louer deux beaux

a p p a r t e m e n t s  de
cinq pièces (1er éta-
ge), tout eonfort,
bains, centra l, dé-
pendances. Prix très
modérés. — S'adres-
ser à P. Riehard,
Viciix-Chntcl m. *

.4 louer joli loge-
ment de 3 cham-
bres avec salle de
bain, situé dans le
quartier de CSrlse-
Plerre. Etude  Petit-
pierre et Ilot?:. 

PESEUX
A louer dans quartier tran-

quille, beaux appartements de
quatre, cinq et six pièces
Tout confort chauffage géné-
ral, eau chaude, balcon tar-
dln et belle vue Prix depuis
97 fr S'adresser en l'Etude
de Me Max Fallet, avocat et
notaire ù Peseux

A louer

Beaux-Arts, quai
tout de suite ou pour date
à convenir , beau ler étage de
six chambres, dont une in-
dépendante , chauffage cen-
tral , salle de bains, chambre
de bonne.

S'adresser Bassin 16. Télê-
phone 5 22 03 *

Sablons, a remet t re
h prix avantageux ,
bel appar t ement  de
4 chambres, salle de
bain et chau f fage
central.  E tude  Petlt-
plerre et H otz. 

Occasion
Libre tout de suite, deux

appartements. rcnnnx s.
cinq et six pièces Prix Inté-
ressant M Couvert Maladlè-
re Ne 30 v

Beaux-Arts
A louer pour le 24 Juin

1939, ler étage , bel apparte-
ment confortable , cinq pièces
et toutes dépendances Salle
de bains, chauffage général
S'adresser Beaux-Arts 21. ren-
de-chaussée *

PESEUX
A louer tout de suite un

logement de trois chambres
et toutes dépendances.

A la même adresse , à ven-
dre pour cause de deuil: une
chambre a manger, un cana-
pé, deux lits une place, une
table de nuit , un radio, un
potager à gaz , des chaises,
une quantité d'autres objets.
S'adresser rue de Neuchâtel
No 49 . ler étage, à droite.

l'uttr le 24 (Ici etultrc on
époque a convenir ,  ù remettre

à Rosière
beaux appartements do trols
et quatre chambres, cuisine,
chambre de bains , chautluge
central par appartement , bal-
con et véranda , toutes dépen-
dances, vue superbe . - Etude
Balliod et Berger. Téléphone
5 23 26 . *

Quai de Champ-Bou gîn
APPARTEMENT de cinq
chambres, tout confort:
Jardin particulier - S'a-
dresser : Perret. Chnmp-
Bougin 38 . Tel 5 15 26 *

A remettre très *

j oli logement
trois chambres, tout confort.
Vue superbe. 120 fr . par mois
tout compris. Fontaine-André
No 8. Sme. — S'adresser à
droite AS 626 O

A luuti pour tout de suite
ou a convenir

LOGEMENT
de quatre chambres, chauffa-
ge central . - Boulangerie
Schwah Ecluse 13 *

STAUE-QUA1. - Dis-
ponibles tout de sui-
te ou époque à con-
venir, appartements
de trois et quatre
chambres, avec salle
de bains, chauffage
central, balcon, vue
étendue. Pour visiter
et t ra i ter, s'adresser
Etude  Ed. Roiirquin
& f i l s. Terreaux O.

A louer pour le

24 mars 1939
dans maison moderne, bel
appartement de trois pièces,
chambre de bains. Chauffa-
ge général . Vue superbe. Prix
du loyer Pr. 92.50 par mois,
chauffage compris. Demander
l'adresse du No 306 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chambre meublée - Rue
Pourtalès 13 2me a droite *

Belle» l'iiu tu lire», meublées
ou non. avec ou sans cuisine.
- Huguenin. Terreaux 7. *

24 juin 1939

lab'ons - Btiine
5 pièces et chambre
de bonne chauffée dans
villa près du funicu-
laire. Chauffage géné-
ral. Bains. Grande log-
gia avec belle vue. 1er
étage.
3 pièces et bonne.
Véranda . Jardin , vue.
Gérances Ronhfite , Sa-
blons 8, MI. 5 31 87. *

Fabrique de spécialités alimentaires cherche bonnes

VOYAGEUSES
présentant bien, sérieuses, parlant bien, désirant se
créer une bonne existence stable . Produits de vente
facile et lucrative. Très bonnes conditions. Débutantes
seront introduites par une spécialiste. Belle collection
^échantillons à disposition.

Faire offres en joignant photographie sous chiffre
P 4496 N à Publicitas , Neuchâtel

Maison spéciale de la place demande
Première vendeuse très expérimentée
pour le rayon de mode pour dames

Seront prises en considération seules les offres de personnes
sérieuses, qui ont déjà eu des places analogues avec de bonnes
références. — Adresser offres écrites détaillées & M. S. 312 au
bureau de la Feuille d'avis. '

Pour 24 j uin
Personnes solvables cher-

chent petit appartement d'une
ou deux pièces avec confort.
Adresser offres écrites a B M.
311 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer
pour le ler mai ÎUUO
une

MAISON meublée
avec jardin .  Confort
désiré. Etude Itraiien
nota i re*, IlOpital 7,
Neuchâtel.

Graphologie
Mme Berthe Dl'BOIS, au-

torisée, rue de Hesse No 3,
Genève, Indique vos réussites
et chances: vie commerciale,
privée, sentimentale. Indiquer
date naissance. Prix : Fr. 3.50,
plus port, contre rembourse-
ment ou timbres. — Ecrire à
case Stand 300, Genève.

Jeune fille au pair
cherchée par famille pour
séjour aux Rasses, fin février,
quatre semaines, surveillance
leçons deux fillettes 0 et
8 ans. Ecrire sous chiffres
P 251-14 N à Publicltas, Neu-
châtel.

Perdu samedi soir, 17 dé-
cembre, en ville, un

manteau de cuir
Rapporter contre récompen-

se au poste de police.

Un régal
...sans égal !

au vin et quinquin a
Sain Naturel

SA 3475 L

c*r BIJOUX
ancien o-, plan ne
Achats â bon prix

L. MIGHAUD
acheteur patenté Place Purry 1



Administration : 1, rne dn Temp le-Neuf .
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Burea u ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Rég ie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Pour un petit meuble
consultez d'abord
Meubles G. MEYER
qui a un choix formidable
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

IC 4 IMO
Appareil moderne â vendre

90 fr . Radio-Star. Seyon 17. *

Pour vos repas de fêtes
TOUS LES APÉRITIFS DE MARQUE

GRAND ASSORTIMENT EN LIQUEURS FINES
ET DE DESSERT

VINS FINS - ASTI GAZÉIFIÉ ET NATUREL
POUR HORS-D'ŒUVRE

SPÉCIALITÉS DE JAMBON CRU NON FUMÉ
COPPA - BONDIOLA - VIANDE SÉCHÉE, etc., etc.

AU MAGASIN

A. BIANCHI-SCHENCK
Téléphone 5 2611 Chavannes 2 et 4

Timbres escompte - Service a domicile

VÉHICULES R MOTEURS El I
BICYCLETTES D'OCCASION
Cette rubrique parait les mardis, Jeudis et samedis

Balles occasions
vendues avec garantie

CONDUITES INTEKIEUKES El CABRIOLETS
A PK1X INTERESSANTS

Demandez la liste sompléte et détaillée au

Garage Segessemann
P R E B A B P E A U  NE UCHATEL *

Offrez
une belle paire de

Gants
de la maison

Savoie-
Petit pierre s-*-
Vous f erez plaisir

Mediator
Paillard

Ecophone
radios premières

marques

Office
électrotechnique

**m*WÊÊ̂ *̂ **ma*wm:mktmmmÊmm *wmmmnmm

Place des Halles 8
NEUCHATEL

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et argents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

• [jg'S. sùl VILLE

|P| NEUCHATEL

AVIS
Le public est informé

que les bureaux et chan-
tiers de l 'Administration
communale seront fermés
LUNDI 26 décembre 1938.

Conseil communal.

t A  
COMMUNE

Q de

yp COUVET
Mise au concours
La commune de Couvet met

au concours le poste

rJélectro-technicien
chef de ses services

industriels
Entrée en fonction à con-

tenir.
Les conditions d'engage-

ment sont à la disposition des
Intéressés au bureau commu-
nal où les offres doivent être
adressées Jusqu 'au 31 décem-
bre 1938.

Couvet, le 21 décembre 1938.
Conseil c o m m u n a l .

j£â«t VILLE

HHI NEUCHATEL
Subvention

pour travaux du bâtiment
et du génie civil

Le nouvel arrêté con-
cernant ces subventions
peut être obtenu au Secré-
tariat communal, Hôtel
communal, ler étage.

Direction du Service
des bâtiments

Belle propriété
à vendre ou à louer
comp-enant maison de maî-
tres de douze pièces et dé-
pendances, maison de Jardi-
nier de trols chambres, et
Jardin-verger de 3,000 m8 en-
viron. Situation ' admirable
dans le haut de la ville . Vue
magnifique et imprenable. A
été occupée pendant dix ans
par un pensionnat. — S'adres-
ser Etude Wnvre . notaires.

A VENDRE
Café sans alcool

de seize pièces, avec dépen-
dances; 4 poses de terrains,
700 perches de bois, avec pro-
menade. Vue imprenable. Si-
tué sur la route cantonale
près de Grange, à bas prix:
Fr. 24.000. — . S'adresser à P.
Glacomettl , entrepreneur ,
Grandcour près Payerne. Té-
léphone 6 52 42.

Villa à vendre
Pour cause de décès, on

offre à vendre à

TroBs-Porfes
magnifique villa de dix pièces,
grand Jardin ,.  terrasse, pavil-
lon, garage , etc. Vue étendue.
Conditions favorables .

Etude René Landry, Con-
cert 4 (tél . 5 24 24). 

ETUDE

Coulon & Ribaux
Notaires e avocat

BOUDRY
Téléphone e 40 34

A VENDRE
Cortaillod (Poissine)

petite maison
sept pièces, cuisine , bain ,
lesslverle , cave, galetas ,
eau , gaz , électricité ; 1400
œ2 de terrain. Bonnes
conditions. (Serait éven-
tuellement à louer.)

A LOUER
Colombier. — Quatre
chambres, bain , tout con-
fort , Fr. 85.— .
Areuse. — Deux grandes
chambres , Fr. 30.— .
Colombier . — Garage ,
Fr. 15,_. •
Newchâtel. (Clos Bro-
chet) pour le 24 ju in , ap-
partement de hui t  cham-
bres, tout confort  moder-
ne, garage , part ie  au grand
laroHn, vue imprenable.

Beau choix
w cartes de visite
à pr ix  avantageux

a« bureau du jou rna l

A VENDRE

propriété et terrain à bâtir
dans le centre de la ville. Vue imprenable. Conditions
avantageuses. — S'adresser à l'Etude Clerc, rue du
Musée 4, tél. 5 14 68.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
d'immeubles

Vente définitive
Aucune offre n'ayant été faite à la première enchère du

5 décembre 1938, l'Office des Poursuites, sur réquisition du
créancier hypothécaire en premier rang, vendra par vole d'en-
chères publiques, le jeudi 26 Janvier 1939, à 16 h. 30, au Café
de la Croix d'Or, à Hauterive , les Immeubles ci-après désignés
appartenant au citoyen Arthur Sunler, à Hauterive, savoir :

CADASTRE D'HAUTE RIVE
Article 441, plan folio 17, No 4, Les Longs Champs, vigne de

750 ma .
Estimation officielle : Pr. 1500.—.

Article 577. plan folio 1, Nos 36. 122, 88, 39, à Hauterive, au
village, bâtiment, places et Jardin de 190 ma.
Estimation officielle : Pr. 3500.—.
Assurance du bâtiment contre l'incendie : Pr. 5300.— plus

50 % d'assurance supplémentaire. Cet Immeuble est co-pro-
priétaire d'une place de 35 ma.

L'extrait du registre foncier donnant la désignation com-
plète des Immeubles, ainsi que les conditions de cette deuxième
vente, qui sera définitive et aura lieu conformément à la loi
fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite, seront dé-
posés à l'Office soussigné, à la disposition des Intéressés, dès
le 10 Janvier 1939.

Donné pour trols insertions à sept Jours d'Intervalle dans
la « Feuille d'avis de Neuchâtel ».

Neuchâtel , 15 décembre 1938.
Office des Poursuites:

Le préposé: A. HTJMMEL.

A vendre

au Mail
villa moderne de sept cham-
bres, toutes dépendances,
bains, chauffage central. Jar-
din . Vue étendue. Conditions
très avantageuses. — Etude
Kené LANDKY , notaire. Con-
cert 4 (tel 5 24 24)

A vendre dans une Impor-
tante localité du Vignoble.

immeuble locatif
de construction soignée, mu-
ni de tout le confort moder-
ne. Adresser offres écrites a
R. F. 713 au bureau de la
Feuille d'avis. +

Vente d'immeubles aux Vieux-Prés
Jeudi 2D décembre, dès 14 heures, au Restaurant des

Vieux-Prés, A. Gaberel-Vuilliomenet exposera en vente publi-
que, en lots séparés:

A La Biche, pré de 21,000 ma; très belle situation pour
chalets; bons chemins pour autos depuis la Vue-<les-Alpes
ou le Val-de-Ruz.

A La Biche, habitation et pré de 1400 ma; occasion pour
séjours; assurance Incendie Fr. 5500.— plus 50 %.

Aux Fuehettes, pré et boisé de 31,802 ma.
Pour renseignements et conditions, s'adresser ati notaire

Ch. Wuthler, à Cernier, chargé de la vente.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
d'immeuble

Vente définitive
Aucune offre n'ayant été faite à la première enchère du

24 novembre 1938, l'Office des Poursuites, sur réquisition du
créancier hypothécaire en premier rang, vendra par vole d'en-
chères publiques, le vendredi 27 janvier 1939, à 15 heures,
â l'Hôtel de Commune à Lignières, l'immeuble ci-après désigné
appartenant au citoyen Charles Petitpierre, à Lausanne, savoir:

CADASTRE DE LIGNIÈRES
Article 2063, plan folio 1, Nos 206, 207, à Lignières, au village,

bâtiment et place de 248 ma.
Estimation officielle : Fr. 15.000.—.

Assurance du bâtiment contre l'Incendie : Fr. 19,600.— plus
50 % d'assurance supplémentaire.

L'extrait du registre foncier donnant la désignation com-
plète de l'Immeuble, ainsi que les conditions de cette deuxième
vente, qui sera définitive et aura lieu conformément à la loi
fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite, seront dé-
posés à l'Office soussigné, à la disposition des intéressés, dès
le 10 Janvier 1939.

Donné pour trols Insertions à sept Jours d'Intervalle dans
la « Feuille d'avis de Neuchâtel ».

Neuchâtel, 15 décembre 1938.
OFFICE DES POURSUITES.

Le préposé : A. Hummel.

Office des faillites de Neuchâtel

Enchères publiques
de liqueurs et de conserves

Le mardi 27 décembre 1938, dès 14 heures, l'Office des
faillites vendra par voie d'enchères publiques, au Local
des ventes, rue de l'Ancien Hôtel-de-ville :

Un lot importent de liqueurs, kirsch, rhum, etc. ;
un petit lot de vin ; un lot de conserves , viande, lé-
gumes et fruits ; fruits secs, thé, chicorée, confiture,
moutarde, marchandises diverses.

La vente aura lieu au comptant et conformément
à la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la
faillite.

OFFICE DES FAILLITES.
Le préposé : A. HUMMEL.

Grandes enchères de mobilier
aux Grattes rière Rochefort

Le lundi 26 décembre 1938, dès 9 h. 30, le citoyen
Georges Heger fera vendre par voie d'enchères publi-
ques et volontaires à son domicile aux Grattes de Vent
rière Rochefort , tout son mobilier en parfait état , con-
sistant en : Plusieurs lits complets, matelas crin an ima l ;
divans ; canapés ; fauteuils  ; plusieurs tables dont une
à allonges à l'état de neuf ; chaises ; glaces ; buffets
divers ; literie ; lingerie ; vaisselle ; verrerie, ainsi
qu 'une quantité d'autres objets dont on supprime le
détail.

Paiement comptant.
Boudry, le 15 décembre 1938.

GHKFFE DU TRIBUNAL.

Fourneau à gaz
de benzine , peut être utilisé
comme réchaud, à vendre .

A. Humbert, Corcelles sur
Concise.

A vendre une

chambre à coucher
complète, un radio, vélos
homme et dame, un petit
char , un chien épagneul noir,
un potager à bois. S'adresser
Grand' rue 33. ler. Peseux.

Le miel foncé 
dit de sapins

est le plus 

reconstituant
Miel du pays 

en belles boîtes
paraffinées, 
à Fr. 1.— 2.— 4.—
de V, *A 1 kilo

ZIMMERMANN S. A.

POUR CAUSE DE DEFAUT,
chambres à coucher salle à
manger,

piano
secrétaire, objets divers, prix
avantageux. Adresser offres
écrites à X. W. 234 au bu-
reau de la Feuille d'avis

MAGASIN

£oya
M. SCHMID

Faubourg de l'Hôpital 1

Tous produits
pour la santé et

la beauté

Parmi tous les
bons vins 

de notre cave,
une première

Vedette : ¦
dans les rouges

Château Neuf 
du Pape 1928

Fr. 2.20 la bouteille, 
seulement, nu

ZIMMERMANN S. A.

Train électrique
état de neuf , bas prix , à ven-
dre. Faubourg de l'Hôpital 36,
ler à droite . Samedi après-
midi et soir.

Un blscrj lt pour chaque race
de chien. Ainsi que tous les

accessoires

H. Luthy, Terreaux 3
Armurier

Aspirateur
neuf , à vendre . Bas prix . De-
mander l'adresse du No 257
au bureau de la Feuille d'avis.

MESDAMES ! n 'oubliez pas de commander votre
Bûche de Noël, tourte, tresse ou tail- -
laule et petits desserts

A LA BOULANGERIE - PATISSERIE

G. Christen fils, Fausses-Brayes
j TOUT EST BON ET A PRIX MODÉRÉS

A V E N D R E
grands rideaux , lustres, fau-
teuils, etc., à l'état de neuf.
Conditions très avantageuses.
Mont-Riant 2, ler à gauche.
Téléphoner au No 5 37 26 de
13 à 14 h. ou de 19 h. 30 à
20 h . 30. 

Gratis...
la choplne de Malaga pour
achats de Fr. 10.- dans les
magasins Mêler... sucre fin
encore à 45 c. le kg net;
œufs frais étrangers à 1.50 la
douzaine.

Vous trouverez

fl la Maille d'Or
rue du Trésor, une foule
de jolis radeaux : linge-
rie jersey, gilovers,
pullovers et liseuses.
Tapis filet et nappes
brodés, bas pure soie
Idéwé, chaussettes lai-
ne et soie Idéwé, etc.

Timbres escompte
M, Cn.VKPIER.

Dans les
liqueurs douces, —

un
cadeau 

qui fera plaisir,

Cassis de Dijon —-
véritabl e

Fr. 6 le litre nu
ZIMMERMANN S. A.

Les bons outils
pour votre fils

KBMwOBL.
N'I 'CHAT61
Tél. 5 12 31

/ 'Àwthrarinc

Un mobilier complet
(Neuf) Fr. 390.—

(garanti)
grand lit , 140 cm. de large ,
table de nuit , armoire , com-
mode-coiffeuse, table avec
tapis , moquette , divan mo-
quette , chaises assorties, ta-
ble de cuisine, tabourets.
Téléphones: magasin: 3 32 86

appartement: 3 56 67
Emballage , expédition franco.

R. FESSLER
Avenue France S - Lausanne
(Avec lits lumeaux Fr 490. — )

A remet ire tout de suite
ou pour époque à convenir,
à Neuchâtel , bon petit

café-restaurant
Conditions avantageuses. —
S'adresser par écrit sous chif-
fres L. P. 310 au bureau de
la Feuille d'avis.

BM^MBMI III il I — Mil ¦ «¦lllMHfai ¦

i Qu'offrir ? I
A une dame l 'A
1 coffret de papier à lettres Fr. 5.— à 11.— jpa
1 objet en céramique . . . »  2.30 à 28.— ftj

peint à la main \:\i
1 coupe en Razutal . . . > 2.75 à 12.50 Kg

j 1 livre d'hôtes . . .. . .  7.90 à 35.— Kg
H 1 livre Notre enfant . . . »  6.— jK

] A un monsieur ù|
1 garniture en marbre . Fr. 24.50 à 79.— W*
1 photothèque J> 4.65 à 35.— t$£

1 1 serre-livres » 7.90 à 105.— k^
1 corbeille à papiers . , » 3.— à 8.55 ?i«3
1 machine à écrire . . . depuis 160.— y M

j A un enfant ^
i 1 serviette d'école . . . . Fr. 9.75 à 27.50 pj

Sa 1 trousse d'écolier K
à fermeture éclair . . » 4.50 à 9.10 §S?

1 album pour poésies . . » 2.20 à 17.85 j.£j
1 album pour timbres-poste » 3.75 à 32.50 $£

A Vun ou à l'autre |a
1 plume-réservoir . . . .  Fr. 7.50 à 70.— |-'J¦-} 1 porte-mines argent . . » 3.50 à 15.— sn

*ï 1 porte-mines quatre couleurs, dep. Fr. 6.— |£§
1 buvard en cuir . . . . Fr. 10.— à 34.— js|

; et à chacun d'eux M
] A livre ||

1 (Rgf monà I
ê| 9, rue Saint-Honoré 'é&

Oies et lapins
à vendre. Fahys 155.

CHEZ LOUP M an
Belles chemises têtes ^1Seyon 18 ^̂ P

Fauteuils
deux pièces, modernes, à. 35
francs. Jetées de divans, ta-
pis, etc.

Le roi du bon marché
A. LOUP, place du Marché 13,
et Temple-Neuf 15, Neuchâtel

A V E N D R E
en bloc ou en détail

100 montres-bracelets
ancre 5 % à 10 Vi métal chro-
mé et plaqué, qualité garan-
tie. Bas prix . Echange éven-
tuel contre marchandises. —
Offres écrites sous chiffres
T. W. 286 au bureau de la
Feuille d'avis.

Acheter votre chambre
à coucher chez

Meubles G. MEYER
NEUCHATEL

/'Attttiracine
CHIENS

VENTE. ÉCHANGE, toutes
races, Bouledogue français,
Pékinois, Pinsch, Fox-terrier
anglais. Maujobla 15. Télépho-
ne 5 13 90. 

ÉwwS
Les meilleures

marques :;

Les meilleures
fixations

Los meilleurs prix

A. GRANDJEAN
S.A.

5t-Honoré 2, Neuchâtel
Téléphone 5 15 62 ¦:.

Les beaux couteaux
et services de table

HBAÎtlaOU
NCUCMATCl
Tél. 5 12 31

DRU E AIT
Faute d'emploi, a vendre

RADIO presque neuf. Prix
très Intéressant. Ecrire sous
L. V. 187 au bureau de la
Feuille d'avis +,

NOUVEL -AN
Boules

Serpentins
Confetti

Contrôle de danse
Articles de décoration

Farces, attrapes
Cotillons, etc.

Maison G. Gerster
Saint-Maurice 11

BOITES
DE COULEURS

pour La

peinture
artistique

Couleurs en tubes
Toiles et cartons

Châssis - Cadres

PINCEAUX
au p lus bas prix

or-lNTI/r» 
^

'̂"Kiusttt.

I 

LAMPES - POTICHES I

I*r. 9.50

¦ ELEXft 11
'. •:> ! TEMPLE-NEUF !»/;!

CRÉMERIE
DU CHALET
Seyon 2 bis - Tel. 5.26.04

POUR VOS DESSERTS

Camembert
Brie
Roquefort
Fromage de

Hollande
Vacherins
Petits suisses
double-crème

Coteaux du Layon
Chaume
Quarts de Chaume

directement de la propriété

_f.-Alberl Landry WWB

CAOUTCHOUC
PLANCHERS

EX

REVÊTEMENTS
D'ESCALIERS

G. NENTH
FAUB. HOPITAL 31 ET 36

TÉLÉPH. S ZOA- I



Quels neveux !

FEUILLETON
de la € Feuill e d'av is de Neuchâtel *

ou 11

le roman de l' oncle Henri

Comme tout autre jeune homme,
j'avais souvent été en butte aux plai-
santeries plus ou moins spirituelles
de mes camarades, et toujours j 'avais
ri avec les rieurs ; je sentais qu'il
était méprisable ci'ètre sensible à ce
point à la seule idée du sourire
qu'aurait Miss May ton en pensant à
moi dans la solitude de sa chambre ;
mais ce sourire ne m'ôterait-il rien
de son inclination déjà trop faible
à mon gré ?
Dans tous les cas, il me fallait

faire des excuses, et au plus vite.
Peut-être une lettre bien tournée me
ferait-elle regagner ma position per-
due ? J 'écrivis un brouillon que je
corrigeai avec soin ; je le copiai de
ma plus belle écriture et je l'en-
voyai par le comp laisant Michel.
En vain je pris un livre, impos-

sible d'y attacher ma pensée. Pen-
dant plusi eurs, heures, j'arpentai la
piazza en consumant cigare après
cigare, et en rappelant dans ma
mémoire toutes les pratiques égarées

que j'avais ramenées à leur devoir
par mes mérites épistolaires ; quand
je me décidai à rentrer, ce fut la
tète pleine de craintes vagues, d'es-
pérances incertaines, de rêves dont
je n'avais encore jamais fait l'ex-
périence.
Le lendemain était un dimanche.

Afin d'observer strictement la loi
du repos, j'ai coutume de dormir
ce jour-là deux heures plus tard
que les jours ouvrables. Toutefois,
ayant hérité de mes parents, outre
ma conscience puritaine, une haine
non moins nationale de tout ce qui
ressemble au gaspillage, je regagne
le samedi soir le temps que le sab-
bat me fait perdre.
Comme il est aisé de l'imaginer

d'après mon récit, la" nuit qui ve-
nait de s'écouler n'avait point fait
exception à la règle que j'avais
adoptée : je ne m 'étais endormi
qu'au point du jour, comptant bien
faire la grasse matinée. Malheureu-
sement mes neveux ne se trouvaient
pas d'accord avec moi sur l'obser-
vation de la loi. Vers les cinq heu-
res et demie, je fus réveillé en sur-
saut par le bruit d'une querelle.
Rendu indulgent par un reste de
somnolence, je m'efforçais d'ignorer
ce qui se passait, lorsqu'un objet
étrange, tourbillonnant dans l'es-
pace, vint me frapper la figure et
les yeux.
Le premier moment de souffrance

passé (car, grâce au ciel, le projec-

tile possédait plus de vitesse acquise
que de masse),  je cherchai d'où il
venait. Je m'aperçus alors que la
porte de la chambre des enfants
était grande ouverte et que je tenais
dans ma main une des deux pou-
pées, celle de Toddie, sans doute,
à en juger par son air malpropre.

Aussitôt, d'un ton sévère :
— Qui a lancé cette poupée ?

m'écriai-je.
Point de réponse. J'appelai plus

fort :
— M'entendcz-vous, enfants ?
Sur ce, la voix de Budge me ré-

pond , du ton le plus poliment dou-
cereux :

— Veux-tu quelque chose, oncle
Henri ?

— Qui m'a lancé celte poupée ?
— Cette poupée ?...
— Ré pondez-moi, et vite !
— Mais... personne, oncle Henri .
— Toddie, repris-je, dis-moi la

vérité ?
— C'est... c'est Budge, répond le

petit d'une voix étouffée et comme
s'il eût la main de son frère appli-
quée sur la bouche.

— Budge, pourquoi as-tu fait
cela ?

— Parce que... parce que, vois-tu,
voici ce qui est arrivé : Toddie m 'a
lancé sa poupée dans la bouche, et
je n'aime pas à avoir des cheveux
tout sales dans la bouche. Alors je
la lui ai renvoyée, mais elle a frappé
le chevet de son lit et s'en est allée

vers toi à travers la porte.
L'explication paraissait plausible,

quoiqu'elle ne portât pas remède à
la douleur que j'éprouvais aux yeux.
En tout cas, l 'incident m 'avait si
bien réveillé qu'il n'était plus ques-
tion de dormir ; d'ailleurs, com-
ment cette porte se trouvait-elle
ouverte ?

Un instant je craignis des voleurs.
Mais non , ma montre et mon porte-
feuille étaient à leur place.

— Budge, qui a ouvert cette porte?
Avec un peu d'hésitation, il me

répondit :
— C'est moi.
— Et comment t'y es-tu pris, s'il

te plaît ?
— Voilà, nous voulions boire tous

les deux , et tu avais fermé la porte.
Nous sommes sortis par la fenêtre,
nous avons passé sur le toit de la
véranda et nous sommes entrés par
ta fen être à toi. C'était bien amu-
sant ; nous avons rouvert la porte
et nous sommes rentrés nous cou-
cher.

Juste ciel ! me faudra-t-il donc
fermer et mes volets et les leurs, et
cela au beau milieu de l'été ?... Oh !
si Hélène avait vu ces deux petits
moinillons tout blancs se promener
de nuit sur la marquise !...

* *Je songeais à ce fonds de malice et
d'audace réparti entre quelques mil-
lions d'enfants au seul but de rendre
amère la vie des adultes trop con-

fiants, quand j'entendis un trottine-
ment près de mon lit ; un petit per-
sonnage apparut et me dit :

— Je veux grimper dans ton lit ,
pour jouer avec toi. Papa joue tou-
jours avec nous le dimanche matin...
Viens, Budge, oncle Henri va s'amu-
ser comme papa.
Budge répondit à cet appel par un

cri de joie et, sautant à bas de sa
couchette, il accourut au côté de
mon lit opposé à celui occupé par
Toddie. Pui s les deux petits sau-
vages sonnèrent l'atta que et montè-
rent courageusement à l'assaut.
Ne t'est-il pas quelquefois arrivé,

ami lecteur, d'avoir tout éveillé des
sortes de cauchemars ? Il en est un
qui, avant mes quatre années de
campagne, me revenait souvent à
l'imagination. Les Indiens des plaines
me donnaient la chasse ; mais leur
affreux cri de guerre ne pouvait
éveiller la terreur dans mon Ame,
et froidement je leur montrais la
supériorité d'une face-pâle déjouant
toutes les ruses de l'homme des
prairies.
Devant 1 attaque de mes neveux,

ce qui restait de mon rêve de bra-
voure s'envola , et pour toujours :
j 'eus plus de peur que jamais je
n'en avais eu en présence de l'en-
nemi. Suivant Toddie, j'allais les
amuser, mais en réalité ce fut eux
qui prirent toute la responsabilité
de l'affaire
Tout d'abord. Toddie fit de mes

genoux son cheval. En vain je cher-
chai à le désarçonner ; il se main-
tenait en position en plongeant ses
doigts dans quelque partie charnue
de mon être et mon malaise le fai-
sait rire aux écla ts. Puis Budge, en-
couragé par le succès de son frère,
s'assit sur ma poitrine en se balan-
çant deçà et delà pour imiter l'al-
lure d'un animal au petit pas. Cet
exercice me révéla pourquoi mon
pauvre beau-frère jadis si bon gym-
naste, avait maintenant le buste dé-
primé. Pour m'achever, le dit Bud-
ge, s'écriant les yeux pétillants d'ar-
deur : — « Voilà comment les che-
vaux trottent », se dressa sur ses
pieds, les leva tous deux à la fois,
et retomba lourdement sur mes pou-
mons. Il al lait  recommencer son
manège ; mais la douleur l'emporta
et je sautai au milieu de la chambre
en jetan t bas mes deux cavaliers.

Aussitôt Toddie se mit à pleurer :
— Je veux mon cheval , mon beau
petit cheval ! et Budge déclara, que
j'étais laid , très laid , et qu'il ne
m'aimait plus.
Egalement insensible aux pleurs

du cadet et à l'opinion de son aîné,
je procédai lestement à ma toilette,
me félicitant de ce que c'était di-
manche : à l'église au moins, je se-
rais délivré de mes bourreaux, et
quand , au déjeuner, tous deux s'of-
frirent à m 'y accompagner, je dé-
cli nai la proposition sans les remer-
cier. / .\ suivre)

Emissions radiophoniques
de samedi

(Extrait du Journal c Le Radio »)

SOTTENS : 12.29. l'heure. 12.30, In-
form. 12.40, disques. 13 h., le courrier du
skieur. 13.10. disques. 14 h., « Orphée » ,
3 actes de Gluck. 15.05, « Der Wanderer » ,
de Schubert. 1530, Images et chansons.
16.15, disques. 16.59, l'heure. 17 h., mu-
sique légère. 18 h., cloches. 18.05, pour
les enfants. 18.30, culte. 19.20, intermède.
19.30, questions de politique fédérale.
19.40 , propos de Noël. 19.50, Inform. 20 h.,
échos de la vie romande. 20.30 , récital de
chant, Paul Sandoz , baryton. 20.55 . con-
cert par l'O.S.R. 21.25, nativité . 21.45,
concert par l'O.S.R. 22.40, « Le miracle
des orgues » , de Charles Dombre. 23 h.,
concert par l'O.S.R. 23.50, récit de la na-
tivité. 24 h., messe de minuit.

Télédlftusion : 8.20 (Montpellier), con-
cert. 11 h. (Strasbourg), disques. 12 h.
(Lugano), concert.

BEROMUNSTER : 12 h., musique de
chambre. 12.40 , disques. 13.45. chants de
Noël. 15 h., concert. 16.20. musique de
chambre. 17 h., concert. 18.10, pour les
enfants. 18.30 , chants de Noël. 18.50 . mu-
sique d'intérieur. 19 h., « La petite fil-
le avec les allumettes de soufre », d'après
Andersen. 19.50 , « Es ist eln Ros' ent-
sprungen » , de Jos. Reinhard. 20.50 , con-
certo pour quatre violons. 21.15 , cantates
de Noël. 21.30 , « Haensel et Gretel », ac-
tes 1 et 2, de Humperdrnck.

Télédiffusion : 11 h. (Strasbourg),
extraits d'opérettes. 23 h. (Vienne), une
légende de Noël . 23.50 , concert de Noël.

MONTE-CENERI : 12 h., 12.40 et 17 h.,
concert. 19 h., disques. 20 h., « Lauda
per la Nativltà. del Slgnore » , de Respl-
ghl. 20.40 , « Les cloches » , scène radio-
phonique. 21.10, concert de Noël.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

Europe I: 12 h. (Vienne), concert.
13.15 , musique de Noël. 14.10 (Franc-
fort), disques. 15 h. (Vienne), chants de
Noël et berceuses. 15.15 , un conte de
Noël . 18 h. ( Francfort), concert. 18.20
(Stuttgart), musique de Noël. 19 h.
(Vienne), chœurs. 20.10 . disques. 20.20,
orchestre symphonique . 21 h. (Leipzig),
cloches. 21.20 ( Francfort), concert. 22 h.
(Stuttgart), orchestre . 23 h. (Francfort),
orchestre. 24 h., concert.

Europe II: 12 h. (Strasbourg), concert.
12.50 musique légère. 13.30 (Paris), mé-
lodies. 14.45 . disques. 15.30 (Nice), con-
cert. 19.40 (Paris), digues. 20.20 , varié-
tés

RADIO-PARIS: 13.45 et 20 h., musique
variée. 21.30 . soirée de Noël.

PARIS P. T. T.: 18 h., concert Lamon-
reux.

BUDAPEST: 18 h., orchestre de l'opéra.
19.20. orgue.

LYON: 18.45 . musique légère. 20 h.,
violon et piano. 21.15 , « Aïda » , opéra de
Verdi . , „

GRENOBLE: 21.30 . «Un soir de réveil-
lon », opérette de Morettl .

Emissions de dimanche
SOTTENS : 9.40. cloches. 9.45, culte

protestant. 11 h., musique classique.
12 10, le . disque préféré de l'auditeur.
12.30 Inform. 12. 40. le disque préféré.
14 li. causerie sur Athalle et EsOier.
15.30 " musique de chambre. 17 h., « L e
Noël ' sur la place » par Henri Ghéou.
17.25 , «Hymne des chérubins» de Bort-
nlansky. 17.30, orchestre à cordes. 17.40 ,
orgue. 18 h., causerie protestante sur
Noël. 18.20 , orgue. 18.40, causerie catho-
lique. 19 h., « Oratorio de Noël » de S.E.
Lorenzo Perosl de Rome. 19.45 , la soli-
darité. 19.50, Inform. 20 h., nouvelles
sportives. 20.05 , musique et poésies. 21
h., concert par l'O.S.R. et des solistes.
22.30 , concerto grosso de CoreHl. 22.45 ,
prélude et fugue en do min. de Bach.

Télédiffusion: 9.15 (Paris), disques.
BEROMUNSTER : 9 h., concert cho-

ral. 10.40 trios de Mozart et de Brahms.
12 h., concert par le R.O. 13.30, con-
cert de clthares.14.25, concert choral.
15.10, concerto grosso de Corelll. 16.30,
fête de Noël protestante. 17.45, musique
de chambre. 19 h., concert par le R.O.
19.45 , «La naissance du Christ» , pièce
radiophonique. 20.45, orgue et violoncel-
le. 21.45 , légendes de Noël.

Télédiffusion : 22.30 (Vienne), con-
cert.

iMONTE-CEXERI : 11 h., concert cho-
ral 11.30, musique sacrée. 12 h., musique
solennelle. 12.40 , mandoline. 13 h., ro-
mances françaises. 16.50 , cithares. 17.20,
chants par les bambin! ticlnesl. 18.15,
«Noël dans le monde», pièce radiophoni-
que. 19 h., «Oratorio de Noël» de S.E.
Lorenzo Perosl .

Télédiffusion : (programme européen
pour Neuchâtel).

Europe I :  12 h. (Berlin), musique
variée. 15 h , chants de Noël allemands
et anglais. 16 h. (Vienne), musique po-
pulaire. 17 h. (Rome), musique polo-
naise. 19.30 ( Francfort), disques. 19.55
( Stuttgart ) , «Turandot» , drame lyrique
de Pucclni. 22.30 (Francfort), musique
récréative.

Europe II :  10.10 (Paris), musique va-
riée. 14.05 (Nice), jazz. 14.25 (Tour Eif-
fel), chant et piano. 17.25 (Strasbourg),
concert. 18 h . (Tour Eiffel), concert La-
moureux. 21.30 ( Paris), «La Nativité » ,
évocation radlonhonique.

RADIO-PARIS : 10.40 , musique variée.
13.10, orgue. 14.15 , musique variée. 17.30 ,
cirque radio-Paris. 19 h., oratorio de
Noël de S.E. Lorenzo Perosl. 20 h., musi-
que variée. 21.30 , Concert svmphonique.

PARIS P.T.T. : 14.30 . « Mireille » , opé-
ra-comique de Gounod. 19.30, musique
de chambre.

Lire dans « Curieux »
du 24 décembre

La propagande naziste en Suisse
suscite chez nos Confédérés du nord
et de l'est de vives appréhensions.
« Soyons v igilants, mais gardons
notre sang-froid », conseille à ce
propos Léon Latour. — Le commu-
niqué annonçant la retraite inopinée
de M. Muller, directeur du stu d io de
la Sal laz , a passé presque inaperçu
dans le monde des auditeurs ; c'est
que l'on ignorait les raisons secrètes
de ce départ. Mais « Curieux » s'est
informé et dévoile aujourd 'hui Les
mystères de Radio-Lausanne. — Un
de nos collaborateurs tire la leçon
de l'assassinat du Dr Méan par l'étu-
diant roumain Griinberg. — De So-
Iandïeu, une captivante étude sur la
vie amoureuse de Mn>e de Warens.
— Suite du grand reportage de
Pierre Lamnre : Princesses Dollar.
— Les ori gines de la crise horlogère,
par M. Messerli . _ La chronique
féminine. — Un cont e de Noël : Le
Mannequin de lumière, par V. Ber-
tolini. — Les divertissements de la
semaine. — Les échos et les indis-
crétions de « Curieux », etc., etc.
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Un appartement bien entretenu
trouve toujours preneur...

Propriétaires , confiez-nous
la réfection de vos immeubles 1
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FORCE ET SANTÉ
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Lo spécialiste de confiance

Le bien qu'on f ait la veille
f ait le bonheur du lendemain.

24 décembre 1938:
Plumes-réservoir , porte-mines,
Serre-livres, presse papier,
Gravures artistiques encadrées,

\ Manucures , portefeuilles...

TOUT CE QUI FAIT PLAISIR
A LA PAPETERIE .
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ffî| Très jolies |&

[if lampes m
Pi de table m

i ELEXA11
ÉLECTRICITÉ

; ' ; ¦ Temple-Neuf |$Rjj

Pour le sport
un

Sweat -shirt
de la maison

Savoie-
Petitpierre s A I

sera apprécié |

Sans alcool
raisin d'or 

pur jus de raisin frais
à Fr. 1.30, -.70 
le litre, les 5/10 
fruits d'or 

pur jus de fruits
à Fr, 1.05 les deux litres
Ramseyer 

pur jus de pommes
à Fr. -.55 le litre

ces deux derniers articles
- à Fr. -.48 par 15 litres
partout verre en plus 

ZIMMERMANN S. A.

/ 'Atithracine
Votre simple visite...

même si vous n'achetez
rien me f e r a  plaisir.

Chez mol aucune obligation
d'achat.

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

Lampadaires moder-
ncç avec abat-Jour , cordon
IIC3 et fiche avec table à
78.—, 76.—, 69.—, 51.—, 40.—,
33.—. Sans table à 49.— et
32.—. Roulante 62.—. Roulan-
et bar 160.—. — Qui vous
offre un si grand choix ?

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Tél. S 23 75

Neuchâtel

La fonte entaillée

D. R. u.

NCUCHATEl

Tél. 6 12 31

Mon principe : *£$"
BON MARCHÉ... AVE C UN
CHOIX MAXIMUM... C'est
pourquoi..., pour un cadeau

de fin d'année... visitez

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel
La maison qui a la vogue

— Pour
illuminer longtemps

à peu de frais
un beau

sapin de Noël 
vous trouvez

en deux qualités 
à Fr. -.50 et -.60

le paquet de 
12, 15, 20, 24, 30

les 

bougies de Noël —
chez

ZIMMERMANN S. A.

Cultes du dimanche 25 déc.
NOËL

EGLISE NATIONALE
Temple du bas. 10 h. Culte et communion.
„ M. DO BOIS.
Temple du bas. 17 h. Noël du catéchisme.
Serrières. 9 h. 45. Culte et communion.
.„ «_ . M. H. PAREL.
17 h. Arbre de Noël de l'Eglise et des

écoles.
EGLISE INDÉPENDANTE

Salles des conférences :
Samedi, 20 h. Réunion de prière
Dimanche. 10 h. Culte.

M. F. de ROUGEMONT.
16 h. Fête du catéchisme.

Collégiale. 10 h. 30. Cuite . Sainte-Cène.
M. M. DUPASQU1ER.

Chapelle de l'Ermitage. 10 h. Culte.
Sainte-Cène. M. P. PERRET.

Collecte pour la caisse centrale
ECOLES DU DIMANCHE

Samedi 24 décembre, 17 heures:
Temple du bas. Fête de Noël.

DEUTSCHE REHIRMIKRTE GEMEINDE
Welhnachten

Schlossklrehe. 9 Uhr. Predlgt mit Abend-
mahl, Chorgesang. Pfr. HIRT.

Vignoble et Val-de-Travers
Colombier. 8.45 Uhr. Abendmahl.
Couvet. 15 Uhr. Abendmahl.

METHODISTENKIBCHB
9.30 Uhr. Predlgt und Abendmahl.

20.15 Uhr. Predlgt. Pred. R. SCHÛEPP.
EVANGELISCHE STADTMISSION

9.45 Uhr. Predlgt.
20 Uhr. Welhnachtsfeier.
Donnerstag. 20.15 Uhr. Blbelstunde.
Samstag, 20.15 Uhr. Sylves-terteler.
Salnt-Blalse. 15 Uhr. Welhnachtsfeier.

Chemin Chapelle 8.
Corcelles. 15 Uhr. Predlgt.

Chapelle Indépendante.
ARMÉE DU SALUT

10 h. Réunion de sanctification et con-
firmation.

20 h. Fête de Noël pour adultes.
Lundi 26 décembre, 20 h. Fête de Noël

de la Jeune Armée.
EGLISE EVANGÉLIQUE LIBRE

9 h. 30. Culte. M. PERRET.
Mercredi . 19 h. 15. Fête de Noël.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 30. Culte.

20 h. Pas de réunion.
Mardi, 20 h. Etude biblique.

EN« iLI8H CHl'RCH
10.30 a. m. Christmas Service and Holy
Communion. Rev. G. A. BIENEMAN, M. A.

PREMIÈRE É<!1.ISE DU CHRIST,
SCIKNTISTE

Cultes français à 9 h. 45, anglais à 11 h.
Mercredi , 20 h. 15.

ÉGLISE CATHOLKJUE ROMAINE
1. Dimanche. 6 h.. Messe basse et distri-
bution de la sainte communion à la
chapelle de la Providence — 7 h. et
I h 30 Distribution de la sainte com-
munion à l'église paroissiale. — 8 h..
Messe basse et sermon français (les 2me
et 4me dimanches du mois, sermon alle-
mand).  — 9 b. . Messe nasse et sermon
français. — 10 h.. Grand messe et sermon
français. — 20 h. . Chants des compiles
et bénédiction du Saint-Sacrement.
2. Semaine . 6 b... Messe à la chapelle de
la Providence. — 7 h. et 7 h. 30, Messes
f> l'église oarolsslale

PHARMACIE OUVERTE DIMANCHE
A. VALTHIER , Seyon-Trésor

Service de nuit Jusqu'à dimanche prochain

MÉDECIN DE SERVICE
Demander l'adresse au poste de police

communale. Téléphone No 17

Solution du problème N° 23

Problème N° 24
HORIZONTALEMENT

1. Dans un château fort, ouvrages
avancés.

2. Rendit hostile. — Note.
3. Se dit des vases dont l'embou-

chure est fermée par un enduit
tenace. — Outil de sculpteur,

4. Principes de vie. — Principe
actif de l'écorce de chêne, ré-
duite en poudre.

5. Fin de six jours sur sept. — Suc
de fruit.

6. Au sommet d'une croix célèbre.
— Amenés vers soi.

7. Venue au jour. — Peintre suisse
du XlXme siècle.

8. Ensemble des réalisations de l'es-
prit humain. — Suc laiteux.

9. Etre étendu par terre (subjonc-
tif ). — Voyelles. — De bonne
naissance.

10. Direction. — Ouvrage écrit & la
main (abrév.). — Embûches.

11. Plusieurs personnes canonisées
(abrév.). — Tahles pour les sa-
crifices.

VERTICALEMENT
1. Plaisanteries.
2. Lieux où l'on vend certain métal

qui a l'éclat de l'argent sans en
avoir la valeur.

3. Ordre des cérémonies. — Pièges.
4. Grandes ouvertes. — Répandit
5. Ils vous entraînent vers la vieil-

lesse. — Connu.
6. Ad verbe de lieu. — Entière.
7. D'humeur noire.
8. Préfixe souvent négatif. — U

hante les caves et les égouts. —
Article arabe.

9. Actions d'entasser.
10. Qui est à lui. — L'un fûrt,

l'autre faible.

Nos mots
croisés

ALERTE EN k
NÉDITERRAHÉEI

« Le f i lm qui devrait fair e ' la
le tour du monde » \y 4

SYMBOLE de la FORCE I
AU SERVICE de la PAIX |
~Wlir!H!MilBTO T̂CTWnillIt̂ aM
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Contre la toux

Sirop Emdé
Prix du flacon (r. 3.-

Pharmacie

M. DROZ
Rue Saint-Maurice 2

Rue du Concert
Tel 5 34 44 *
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"Vient «le paraître

EL e  

livre d' un auteur neuchâtelois

EDDY BAVER
Protesseur à l'Université

Ronge et or
Clironiqnes de la «reconquê tes  espagnole

Envoyé spécial de nombreux Journaux suisses ro-
mands, l'auteur s'est rendu plusieurs fols en Espagne
où 11 a suivi de près les opérations. Son livre est le
témoignage sincère d'un homme qui a beaucoup vu,
beaucoup entendu et qui s'est efforcé de comprendre.
Un livre d'actualité que vous devez lire pour comprendre
ce qu'est la guerre d'Espagne. (Seize pages d'Illustrations
hors-texte.) Dans toutes les librairies
Broché Fr. 4.50, relié Fr. 7.—, Hollande Fr. 18.—

ÉDITIONS VICTOR ATTINGEB - NEUCHATEL
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Plus de p uissance.:
Moins d'essence...
Plus de chevaux...
Moins d'imp ôts...

Pour 1939, l'observation de
ces p rincipa ux principes aura
été , sp écialement pour les cons-
tructeurs frança is d'automobi-
les, le princip al souci dans l 'éta-
blissement des nouveaux modè-
les.

Aussi , une quantité de nou-
velles solutions techniques sont
apparues, très apparentes chez
PEUGEOT qui présente son
nouveau moteur 4 cy lindres,
11 CV , le 402 B de 2 l . H0 de
cylindrée, développant une puis-
sance e f f ec t i ve  de 65 CV, à 3800
tours.

Le rendement élevé de ce
moteur est s tup éfiant , p uisqu'il
atteint 30 CV p ar litre de cy-
lindrée , résultat f r é quent dans
les moteurs de sport , construits
hors série, et tout spécialement
étudiés , pou r la course et non
pour le tourisme.

Et , comme le dit si justement
M. Ch. Faroux, le grand tech-
nicien frança is, rédacteur en
chef de « La Vie automobile >:
< Il f a u t  reconnaître en toute
impa rtialité que la création de
la 402 B ne tend à rien moins
qu 'à modifier nos idées en ce
qui concerne la grosse voiture...
Mettons à pa rt quel ques voitu-
res de grand sport qui fo n t
appel à 150, 200 CV , même da-

402 B Conduite intérieure normale: 6500 fr.
Toutes glaces « Securit » - 3 vitesses - 125 km.
à l'heure - Montée des côtes en prise directe -

Consommation 10,5 à 12 litres aux 100 km.

vantage; ceci dit , tenez pour
assuré que la 402 tient tout (e
reste en échec. Il est possible
qu 'on la passe en palier en fai-
sant 130 ou 150, mais, à la pre-
mière occasion (virages , agglo-
mérations), la 402 reprend
l'avantage par sa maniabilité
et sa sûreté de conduite. >

Quelques détails
de construction

du moteur 402 B
Le rendement élevé a été ob-

tenu par l 'élude particulière de
la culasse, et du système de
refroidissement. Il en est ré-
sulté la p ossibilité d'emploi d'un
rapport volumêtrique élevé sans
aucun risque de détonation et
d'auto-allumages.

L'alimentation et l 'évacuation
des gaz se f o n t  par soupapes
placées en tête de la culasse.
Cette disposition, commandée
par arbre à cames dans le car-
ter (4 p aliers), tiges latérales
courtes et rigides et culbuteurs,
donne une nette augmentation
de rendement sur les anciens
moteurs à soupapes latérales.

LA CULASSE est en alliage
d'aluminium, Alpax, comportant
sièges et guides de soupapes
rapportées en métal di f férent .

Il s'agit là d'une solution ré-
servée jusqu 'à maintenant aux
seuls moteurs d'aviation, et ren-
due possible grâce à l'excellence
et à la précision de l'outillage
PEUGEOT.

Cette remarquable améliora-
tion présente entre autres avan-
tages:

— Une augmentation très sen-
sible du rendement, en raison
de la haute conductibilité ther-
mique de l'aluminium qui a
perm is d 'éviter le fâcheux p hé-
nomène de la « détonation » et
d'employer des taux de com-
pression élevés: Plus de puis-
sance pour moins d'essence.

— Amélioration de l'agré-
ment de conduite; vitesse p lus
grande; meilleures reprises; voi-
ture p lus nerveuse, p lus vivante.

— Allégement non-négligeable,
pu isque sur le moteur 402 B le
gain de po ids est de 15 kg. p ar
rapport a l'ancien 402.

LES CYLINDRES. Ils sont con-
stitués par des sortes de tubes,
dits: « chemises humides », par-
ce qu 'ils sont baignés sur toute
leur hauteur par l'eau de re-
froidissement. Cette particular i-
té assure un refroidissement
p lus rationnel et une notable
diminution de la température
de l 'huile de graissage qui lu-
brifie ainsi beaucoup mieux p is-
tons et cy lindres. De p lus, cette
huile travaillant à basse tem-
pérature conserve plus long-
temps ses propriétés.

Enf in, la coulée unitaire
des chemises de cylindres,
permet d'obtenir une f onte
d'une très grande dureté
(f onte traitée), qui suppri-

102 B Légère, Conduite intérieure luxe: 0403 fr.
3 vitesses - Avec supplément de 450 fr. botte « Cotai »
à 4m« vitesse surmultipliée - Vitesse possible: 135 km. à
l'heure au chronomètre - Tenue de route exceptionnelle

me absolument l'usure et
prolonge indéf iniment la
durée du moteur.

LE CARBURATEUR est un
« ZENITH-STROMBERG » à as-
p iration descendante, compor-
tant une pompe d'accélération
par injections d'essence, et une
butée d'économie.

Cette butée d'économie est
commandée par une molette sur
le tableau de bord qui en règle
la p osition par rapport à la
course de la pédale de l'accélé-
rateur. Si on le désire (accélé-
ration momentanée pour dépas-
sement), on peut franchir cette
butée en exerçant un léger e f -
for t  supplémentaire sur l'accé-
lérateur et le pousser à fond.

LA CONSOMMATION par l'em-
p loi de cet appareil pe ut des-
cendre jusqu 'à 10 litres d' essen-
ce aux 100 km. et n'excède pas
12 litres aux 100, pour une vi-
tesse maximum de 125 km. à
l 'heure.

LE REFROIDISSEMENT est
assuré par un radiateur de
grande surface , refroidi énerg i-
quement par un ventilateur à
6 pales. Une pompe centrifuge
à grand débit répartit l'eau tout
d'abord dans la culasse (point
le p lus chaud d' un moteur), au-
tour des suppo rts de boug ies,
puis ensuite dans le bloc des
cy lindres par des chicanes ap-
propriées. Le système de refro i-
dissement comprend 14 litres
d'eau, et grâce à ces disposi-
tions, une P E U G E OT  NE
C H A U F F E  J A M A I S .

Souplesse et douceur
de fonctionnement

Pour assurer le réchauf fe-
ment rap ide au départ , un ca-
lorstal , p lacé dans la circula-
tion d'eau, règle automatique-
ment sa température, et dimi-
nue ainsi pa r un meilleur ren-
dement calorifi que la consom-
mation d'essence, en hiver, prin-
cip alement.

Grâce au montage « apériodi-
que » du bloc moteur sur le
châssis (fixation en 4 points) ,
montage constitué par des « si-
lentblocs » de caoutchouc et des
ressorts dont la flexibilité a été
d é t e r m i n é e  scientifiquement ,
toutes les vibrations et les p i-
lonnements à basse allure ont
été anihilées. On obtient ainsi
de ce moteur 4 cy lindres une
souplesse de conduite et des
reprises d'une vigueur très su-
p érieure à celles d' un moteur
multicq lindres, sur lequel le
moteur PEUGEO T 402 B pos-
sède les avantages suivants:

Poids inférieur , simplification
de fabrication , consommation de
beaucoup moins élevée, couple
élevé même aux bas régimes,
frais d' entretien réduits au mi-
nimum, etc.

Essayez vous-même une 402 B
1939. Vous verrez qu 'en palier
il est possible de rouler entre
110 et 120, avec la plus parfaite
sécurité , sans pousser. Des côtes
comme la Vue des Al pes sont
gravies, à 5 personnes, à p lus

U lOUVIUf SUSPHSIOI
SOUPLE OU MOTEUR
le rand trat tilancieui
et supprima ta "trairt" at
les vibrationi au ralenti
comme iui rapriaaa.

de 70 km. de moyenne, avec la
402 B munie de la boite PE U-
GEOT-COTA L 4 vitesses.

Les accélérations sont très
rapides: en moins de 100 mè-
tres, on a passé le 60 à l'heure,
à 200 mètres, on est à 80, et le
100 est atteint sur 420 mètres.
A n'importe quelle vitesse, le
freinage est remarquablement
sûr , sans embardée, ceci étant
dû à la parfai te  répartition des
masses sur le châssis.

A llez chez l'agent PEUGEOT.
Prenez vous-même le volant
d'une 402 B, faites-en l'essai
sans frais  pour vous, ni obli-
gation quelconque d'achat.

SEPT MODÈLES DE CARROSSE-
RIES - TROIS COULEURS AU
CHOIX - CONDUITE INTÉRIEU-
RE QUATRE PORTES A PARTIR

DE 6400 FR.

GARAGE SEGESSEMANN
Tél. 5 2638 Prébarreau - NEUCHATEL

402 B Conduite intérieure grand tourisme: 6900 fr.
3 vitesses - Luxueux équipement de bord - Boite« Cotai » 4 vitesses avec supplément de 450 fr.
Autres modèles: Cabriolets, Coach sport , Commerciale,

etc..

E. Notter
Tapissier - décorateur

Terreaux 3

Meubles
style et modern es

SUPEHBE CHOIX
DE TISSUS

Rideaux - Literie
Réparations

Pour vos
Vol-au-vent : 

quenelles
de veau, 

—— de volaille ;
champignon» —

de Pari»;
morilles; —

garniture-base pour
bouchées à la reine.

ZIMMERMANN S. A.

M3iib.es anciens
Grande table de salle à

manger, Louis XIII. et six
chaises : armoires ; coffrets ;
vitrines : bureaux : tables et
sièges de tous styles.

Ed. PARIS, rue Haute 15,
Colombier, l'après-midi.
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/'Avittiracirve
33.— et 40.—

.eulement pour un LAMPA-
DAIRE avec petite table,
»bat-Jour, fiche et cordon.

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 81 - Neuchâtel

Un saxophone alto
une trompette

à, vendre d'occasion , en par-
fait état. Prix Intéressant.
Georges Presset, 40. faubourg
de l'Hôpital , Neuchfttel .

/ 'Atittiracine

Epicerie avec pension
à remettre. Conviendrait pour
Jeune ménage actif. Prix très
avantageux. Adresser offres
écrites à K. M. 133 au bu-
reau de la Feuille d'avis. *

R I D E S
précoces, ainsi que les
Impuretés du teint dispa-
raissent par l'emploi de
l'Huile de» Alpes ( SAM Uil
Nourrit , assouplit et net-
toie l'éplderme. produit
naturel.
l'laçons â Fr. S.ÎS et ï.—

Pharmacie M. Droz
3. rue Saint-Maurice - rue

du Concert
et toutes pharmacies

Passe-Vite
le moulin à légumes

épatant

KPMuOBU
NPUCMATEk
Tél. S 13 31

Les cuisinières à gaz

Sj oiewie

KBtfllflOb.
NCUCrfATM
Tél. 5 12 31

Un cadeau utile
est toujours apprécié

Papiers
peints
de sfySes

et modernes
Grand choix

En cas de non convenance
les papiers peints choisis

peuvent être échangés

*• 4SpWO:

• La liste du
j a m a i s  vu 

s'allonge :

Pois extra-fins 
reverdis

à Fr. 1.35 la boîte d'un litre

ZIMMERMANN S. A.

Rare roulants à 111.—, d'au-uai9 très à 110.— et 98.—.

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

GRANDE EXPOSITION |

l - Aujourd'hui, samedi 24 décembre, nos magasins resteront ouverts, \ -
• ¦". sans interruption, de 8 heures jusqu'à 22 heures m

LE M A G A S I N  A V E C  LE G R A N D  C H O I X  M

[ BOUCHERIES CHEVALIHES j
1 Schneider, frères |
| LA CHAUX-DE-FONDS {
! et NEUCHATEL. rue Fâeury 12 i
> —^^ -̂̂ — •» •

I Pour ies fêtes :
l Grand choix de charcuterie S
| f ine à 1.50 la livre f» «
| Se recommande : Schneider, frères |
©«••©©•••••••••••©••••••••••••©©•••©•S

Le fameux rasoir

Fasan

NCUCMATCi,

Tél. 6 13 31



Exposition neuchâteloise
MM. Max Theynet, René Besson,

André Rosselet, Fernand Morel et Samuel Perret
à la Galerie Léopold-Robert

Ce ne sont pas des œuvres de pen-
sée, de réflexion , de retour sur soi
qu'expose en une pleine salle M. Max
Theynet. Elles sont de dictée trop
immédiate, f leurs  ou paysages cueil-
lis non sans brusquerie, pour don-
ner jeu à l'âme ou à l'esprit , mais
elles trahissent tant de hâte joyeuse
à crier le plaisir de peindre que le
spectateur le plus récalci trant  se
rend enfin.  La couleur, pour avoir
été bourrelée au couteau avec une
sorte de verve rageuse, éclate par
instants en tons si purs et si soute-
nus, surprend par tant de trouvail-
les, que simplement elle enchante.
Ces lacs si dotés de clarté, ces Jura
sombres et chaleureux , ce Colom-
bier et cette al pe sous la neige, ces
fleurs — à moins d'être entassées en
trop grands monceaux — c'est de
la peinture élancée et ba t tan te , que
comprendront ceux qui aiment la
musique des clairons.

Combien dif férent  est M. René
Besson, de Fleurier ! Calme, réflé-
chi , sentimental , vivant pour soi
seul une petite vie faite de menues
joies , il murmure d'adorables cho-
ses : soleil sur la neige du chemin ,
reflets nuancés de l'Areuse de son
vallon , avec ses moulins et ses ponts ,
pistes marquées sur des berges crou-
lantes, fermes et roches du Jura.
Tout cela dit sans beaucoup de sty-
le, mais avec d is t inc tion , pas du
tout à la page , mais f idèle à une
émotion personnelle, d'ailleurs plus
charmante  qu 'originale.

M. André Rosselet , lui , vise à la
grande peinture. Il est jeune, tra-
vail le  à Paris et débute chez nous.
Trouvera-f-nn son entrée un peu
bruvante ? Mais il est élève d'André
Lothe. et ne cache pas ses référen-
ces, Cézanne, Matisse , Utrillo. Séru-
zier : il pourrait faire plus mal ! Car
ce qu'il nous apporte , fleurs, nus ,
figures surtout , ne manque ni d'ai-
sance ni de sûreté. Il avoue encore
des inexpériences, mais  aussi du
courage et de la foi. Il cherche et
n'est pas éloigné de se trouver lui-
même. En a ttendant ,  é tudiant  atten-
tif et sympathique, il écoute les maî-
tres auxquels sa passion l'a voué.

Il y a deux ans, nous avions jugé

avec quelque sévérité les débuts de
M. Fernand Morel. Nous sommes
d'au tan t  plus à l'aise pour nous ré-
jouir  de son progrès. Prescience ou
parenté de nature : le voilà , dans
certaines de ses toiles, porté vers
van Gogh. Là pourait bien être sa
voie, plutôt que vers le paysage du
Midi un peu douçâtre ou celui de
chez nous trop sommaire. Il y a en
lui une puissance qui doit se don-
ner carrière et se manifeste en par-
ticulier dans sa grande « Areuse »
pas partout très heureuse dans la
couleur, mais de grande construc-
tion et de haut style. En revanche
la couleur est belle et le mouvement
puissant dans la page des peupliers.
Et deux portraits, celui « au bonnet
bleu » surtout donnent à penser, par
leur décision , leur vigueur et leur
expression que M. Morel nous fait
cett e année des promesses qu'il tien-
dra.

Ferais-je de la peine a M. Samuel
Perret de voir en lui , aujourd'hui,
une sorte de gai reporter de l'aqua-
relle ? Bloc, pinceau et godet tou-
jours apprêtés, où qu'il se trouve,
selon sa nature affectueuse et vite
captivée, il note , croque, barbouille,
et c'est très divers, vivant , ou subti-
lement réussi , ou quelque peu em-
brouillé, mais toujours intéressant.
Quelques huiles montrent  un autre
côté de son talent , plus décidé et
réfléchi. Ses lacs ont du style et du
poids. Enf in , ironique dessinateur,
il sait , d'un trai t  sans méchanceté,
tout au plus malicieux, relever les
travers de ses semblables. M. J.

P. S. Que cette intéressante expo-
sition masculine ne nous fasse pas
oublier de rectifier une erreur com-
mise à l'égard d'une artiste de l'ex-
position f é m i n i n e  précédente. Cer-
taines analogies nous avaient fait
confondre les « Prisonnières hugue-
notes lisant la Bible» de Mlle Jeanne
Lombard avec une œuvre déjà an-
cienne de la même artiste, les « Pri-
sonnières huguenotes ». Celle-ci da-
tait de 1907 et appartient depuis
1912 au Musée du Désert (Céven-
nes), tandis que celle-là est toute
récente. M. J.

L E S  L, I V R K S
L 'air de Rome et de la mer

par Henry Bordeaux

Le grand public goûte M. Henry
Bordeaux, romancier. Nous lui p ré-
férons  souvent M. Henry Bordeaux,
essayiste. Ainsi, il vient de publier
(chez Pion, Paris, édit.) un recueil
de notations et de souvenirs de
voyage des mieux venus, intitulé
« L'air de Rome et de la mer ». Cet
écrivain qui aime l 'Italie et la Grè-
ce sait en rendre la grandeur et en
dépeindre le charme. D 'emblée,
avec l 'érudition qui est sienne et la
somme des connaissances classiques
qui le hantent , il va à l'essentiel et
son livre, dès lors, apparaît comme
un bon guide pour qui veut accom-
plir les mêmes pérégrinations.

De Rome, il ne nég lige ni le pas-
sé, ni le présent , et c'est avec une
égale distinction et une égale jus-
tesse de vue et de ton qu 'il présente
tout ensemble des images « Renais-
sance » et la p hysionomie de trois
f i gures de ce temps: Le pape , Mus-
solini, Gabriele d'Annunzio. De la
Grèce, où une croisière récente l'a
mené, M. Bordeaux sait voir les
traits p ittoresques et imprévus, en
les rattachant toujours à une tradi-
tion éternelle.

Br.

La f ormule
de la paix mondiale

par B.-E. DU PASQUIER
Sous ce titre, M.  R.-E. DuPasquier

vient de faire paraître chez Victor
Attinger, un livre qui intéressera
ceux qui recherchent une solution
idéaliste aux problèmes de l 'heure.

Voici comment l'auteur présente
lui-même son ouvrage:

« Après l'accord de Munich, le
problème de la paix s'impose à nou-
veau , non pas aux partis politi ques,
mais à nous tous.

Pour des gens de bonne volonté ,
il me semble que la paix soit possi -
ble par l'accomplissement d' une for -
mule bien déterminée.

» Bien que j 'aie écrit pour les mi-
lieux académiques, j 'ai été emporté
par une intuition démocratique, en
rassemblant les quatre symboles en
faveur  d' un monde que nous avons
négligé. En premier lieu, c'est aux
hommes jouissant de leurs capaci-
tés intellectuelles de remédier à ces
inconvénients. Les partis pris , les
préférences  marquées embrouillent
révolution individuelle de l'homme.
Le chauvinisme est un élément des-
tructeur; mais le rapprochement des
peuples , le droit et la vérité, dans le
sens le p lus élevé , nous a f f ranch i -
ront! »

JLa vie radiophonique
D'UN POSTE A L'AUTRE

Le dé part de M.  Muller pose un
problème dont les auditeurs se
préoccupent f o r t , — et avec raison.
Qui va-t-on mettre à la tête de la
société romande de radiodiffusion?
Et de quelle fa çon cette direction
sera-t-elle assumée, désormais?

Le moment n'est peut-être pas
très bien choisi pour dire que tout
n'était pas parfai t , jusqu 'ici , à la
Sallaz...; mais en f in , on se doit de le
répéter dans ce journal au, — si
souvent déjà — nous avons criti qué
ce qui était critiquable.

Non , tout n'était pas parfai t .  Et
l'on est en droit d' espérer de sérieu-
ses améliorations. Quand le nou-
veau directeur sera nommé , el s'il
accorde quel que crédit à la pres se,
nous pourrons lui faire part de cer-
taines suggestions auxquelles nous
pensons depuis longtemps.

Attendons...!

La critique n'a pas été tendre , ces
temps derniers, pour les programmes ra-
diophoniques. Il n'est que de parcourir
les Journaux romands pour se convain-
cre que les opinions diffèrent , suivant
qu 'elles sont exprimées à Lausanne, à
Genève ou ailleurs. Pourquoi ne crée-
t-on pas une émission qui aurait pour
titre : « Critique des critiques radiopho-
niques » et au cours de laquelle les di-
recteurs de studios expliqueraient le
« pourquoi » de certaines décisions qu 'ils
doivent prendre , et qui paraissent Incom-
préhensibles?

On nous a donne (dimanche) une
audition par disques d'œuvres de Fauré.
« Les grands musiciens par le disque »,
dit le programme. Fort bien! Mais pour-
quoi ne fait-on pas précéder ce concert
d'une brève causerie sur le compositeur?

•
Combien de fois faudra-t-il répéter que

c'est un manque de goût de donner des
morceaux d'opéra au cours de l'émission
de midi? Vendredi encore, on nous ser-
vait , au moment où nous mangions notre
soupe,, le grand air de <r Daphnls et
Chloé ». Toutes proportions gardées, c'est
comme si on nous donnait du homard
pour notre petit déjeuner.

•¥¦
Une fois de plus, hélas! on a constaté

cette semaine à quel point Lausanne et
Genève ont des conceptions différentes.
Dn peu de cohésion . Messieurs, cela s'im-
pose.

La place nous manque aujourd'hui
pour parler de certaines émissions musi-
cales qui mériteraient pourtant quelque
intérêt. Ce sera pour la prochaine fois.

Pierre QUERELLE.

Nouvelles de l'écran
LES JOURNALISTES AMÉRICAINS

VIENNENT D'ADRESSER
UNE PROTESTATION

A HOLLYWOOD
Nos confrères américains ne sont

pas contents de la façon dont leurs
cinéastes les représentent à l'écran.

Ils prétendent qu 'on leur donne
trop volontiers l'apparence de
« journalistes d'opérette », qu 'on les
montre « comme des personnages
anti pathi ques, vaniteux et ivrognes »
et ils entendent  que cela finisse.

Leur association vient d'adresser
aux producteurs californiens une
protestation collective pour que l'on
cesse, désormais, « de les tourner en
ridicule ».

CE QUE NOUS VERRONS
A L 'APOLLO:

«LE CHANT DU MISSOURI *
Quelle Joie ! Voilà une œuvre délica-

te, charmante de fraîcheur et pleine de
fantaisie qui vient à point pour la se-
maine de Noël.

Ce ravissant spectacle nous révèle un
enfant prodige Boby Breen, comédien
étonnant qui possède une voix merveil-
leuse. .

La presse est, à son égard , des plus
élogleuses et voici ce que dit Paul Re-
boux dans « Paris-Midi » : « H sait chan-
ter, danser. Jouer du piano, du' banjo...
Venez applaudir Boby .Breen,.»

« Le chant du Missouri » est le beau
fllm que vous viendrez voir en famille.

DES PEAUX-ROUGES CHARGÉS DE
DONNER LA COULEUR LOCALE

A UN FILM , NE PARLAIEN T,
HÊLAS ! QUE L'ANGLAIS

Une des princi pales compagnies
cinématographiques d'Hollywood
s'était assuré les services d'une tri-
bu de Peaux-Rouges chargés de
donner de la couleur locale à un
f i lm sur le Far-West. Mais , lorsque
le moment fut venu de montrer les
Indiens fuman t  le calumet de la
paix , tout en parlant  de scalp et de
tomahawk , on s'aperçut que les
« acteurs » ne connaissaient  pas d'au-
tre langue que l'anglais.

Heureusement, l ' ingénieur du son
vint  au secours du metteur en scè-
ne m»" se désesp érait déjà. Il enre-
gistra la scène , comme si de rien
n 'était , mais tourna à l'envers la
bande  sonore.

De la sorte, toutes les paroles pro-
noncées sont entendues à rebours,
ce qui produit, dans  le domaine du
son, un étrnnge résultat.

Les philologues non avertis du
sfrn tnf fème y nerdraient  l«nir science,
mais il paraît  mie le f i lm produit
un effe t très couleur locale.

CE QUE NOUS VERRONS
AU PALACE:

« PRINCE BOUBOULE *
Le Palace présente cette semaine et en

même temps qu 'à Parts le Joyeux Georees
Mllton. l'Irrésistible Bouboule du « Roi
des Resquilleurs » dans « Prince Bou-
boule ».

Il y a longtemps que l'on n'a vu un
Bouboule si cocasse, si entraînant. Gouail-
leur, emporté, bon enfant, ses réparties,
ses folles entreprises , son abatage met-
tront la salle en Joie et déchaîneront le
rire le plus bienfaisant . Georses Mllton
est entouré d'excellents artistes comi-
ques, entre autres Irène de Zilahy et
Madv Berry.

Bouboule. le roi de la resquille, le
prince de la blasue, a cette fols réali-
sé un tour de force. Simple chauffeur
de taxis, il conquiert de haute lutte,
après des pé*ioét.1es sans noms, le titre
tant envié de nrince. Vous conter les
aventures Irrésistiblement comlnues aux-
mielles notre héros est mêlé serait vrai-
ment imnossible . Ti faut voir pour croire,
dit-on . donc venez et vous constaterez
nue « Prince Bouboule » vous entraîne
dans le sillage de sa bonne humeur com-
munlcative. Un spectacle gai qui tient
ses promesses.

CE QUE NOUS VERRONS
AU THEATRE:

« D E A N N A  ET SES BOYS »
On retrouve avec émotion au Théâtre

Deanna Durbln, ce petit Joyau de Jeu-
nesse. Ses seize ans sont si beaux qu 'ils
nous serrent le cœur. Les dieux qui ai-
ment cette enfant lui ont encore don-
né, en plus de ses deux yeux rieurs,
cette charmante voix fraîche et chaude.
Il n 'y a pas d'amour dans « Deanna et
ses Boys ». il n'y a que de la musique,
celle de Stokowsky (qui dirige l'Orches-
tre philharmonique de Philadelphie) et
l'orchestre de Deanna qui a groupé 100
musiciens chômeurs et puis les vocali-
ses de la star rossignol.

CE QUE NOUS VERRONS
AU STUDIO:

€ LES NOUVEAUX RICHES *
Le Studio Inaugure les fêtes de find'année sous le signe de la gaité , avecl'immense succès de rire « Les nouveaux

riches », mis en scène par Berthomleu etinterprété par les deux grandes vedettes
comiques du cinéma français: Raimu etMichel Simon. Rien de plus savoureux
que de voir vivre en liberté sur l'écran
ces deux grands acteurs d'un naturel si
expressif et de talents si différents . Prisséparément, Raimu et Michel Simon as-
surent toujours le succès de leurs films
Aussi lmaglne-t-on facilement ce quelréunis, Ils représentent de scènes hila-
rantes qui déchaîneront le rire le plus
fou au Studio. Ces deux meneurs de Jeu
sont entourés de Betty Stockfeld , très
belle et spirituelle , Katia Lova , Raymond
Segard , Fernand Fabre , Joffre et Gaston
Dubosc.

Voici un spectacle qui promet... et qui
tient ce qu 'il promet!

LE GRAND PRIX DU CINÉMA
A PARIS

Un télégramme, parvenu vendredi
sojr, annonce que le grand prix du
cinéma français  a été décerné , le
même jour , à Paris, au film « Alerte
en Méditerranée ».

CE QUE NOUS VERRONS AU REX :
« BEN-HUR »

Pour la dernière fols en notre ville,
l'Inépuisable succès, le triomphe du ciné-
ma, ce si magnifique « Ben Hur » devait
être appelé à passer devant des gens de
goût et d'opinions très diverses. Rien
qui puisse choquer un esprit prévenu.

Toute la poésie pénétrante de l'à-côté
biblique se mue en caractère et en obser-
vation aiguë dans les tableaux laïques.

Reconstituer ce fantastique combat na-
val dont on reste écrasé , reconstituer
dans le cadre d'un cirque gigantesque
la course de chevaux dont on reste brisé
d'émotion : ce sont là des réussites dela mise en scène qui feront date.

A côté de ces « clous ». des scènes fort
belles aussi, le défilé des Romains, con-
quérants Insolents , dans les rues de Jéru-
salem, la traversée du désert , aride et
brûlant par la caravane morne et lamen-
table des condamnés aux galères , ou en-
core les tragiques visions de la Vallée
des lépreux, sorties, dirait-on , de l'ima-
gination d'un Dante.

Mais nous devons nous limiter, et 11
ne faut pas omettre un des éléments
essentiels de la beauté de ce film: l'in-
terprétation . Ramon Novarro . beau, élé-
gant , nerveux, racé, acteur rêvé pour son
rôle.

Jœy eux Haeil

LES ARTS ET LES LETTRES
par Emil Ludwig

M. Ludwig a la spécialité des
biographies de grands hommes con-
temporains. Depuis un certain nom-
bre de mois, il se passionne pour la
polémique d'ordre politi que. Il fa i t
paraître (N.  R. F., Paris)  une « nou-
velle Sainte-Alliance » que le lecteur
se hâte de lire assurément , à cause
de sa vivacité agréable de f orme,
mais qui , plus au une considération
objective des événements de noire
époque , apparaît comme un ref let
des idées partisanes de l'auteur.

M.  Ludwig j i'aime pas M.  Hitler;
c'est son droit; il n'aime pas non
plus l 'Italie f a s ciste (encore que M.
Ludwig pré fère  le « duce » au
« f i ihrer*, phénomène qui ne laisse
pas d 'intéresser, car chez les gens
de son bord , c'est en général le con-
traire qui se produi t) .  Et cela encore
est son droit . Où l'on se permettra
de le suivre p lus di f f ic i lement , c'est
quand il en vient à préconiser une

véritable croisade ^économi que des
puissances contre deux autres au
nom, dit-il , des valeurs véritables et
au cri , assez comique, de « Prési-
dents de tous les pays , unissez-
vous! »

M. Ludwig, certainement , ne veut
pas la guerre, mais les méthodes
qu 'il préconise aboutiraient , dans la
réalité , à un tel étal de tension ,
qu'on ne serait p lus guère éloigné
d'une conflagration générale. L' au-
teur, comme tous les émigrés alle-
mands, mèses'time un peu trop ai-
sément la concentration morale et
matérielle, d'ailleurs très dangereuse
à beaucoup de points de vue , impo-
sée à son pays par le national-socia-
lisme. Aussi les autres Etats y regar-
deront et feront  bien d' y regarder
à deux f o is avant de se précipiter
dans une aventure où rien n'indi que
que la « Justice » triompherait. Ce-
ci dit , on lira avec intérêt l' essai de
M. Ludwig, en raison de la p lume
alerte qui l'a écrit et d'une fou le  de
petites nota/ions intéressantes. Br.

La nouvelle Sainte-Alliance

Carnet du j our
CINÉMAS (samedi et dimanche)

Apollo: Le chant du Missouri.
Palace: Prince Bouboule .
Théâtre : Deanna et ses boys.
Rex : Ben-Hur.
Studio: Les nouveaux riches.

(Samedi) 17 h. 30, L'heure de l'actualité.

(UIL M. COllET s 20)

S O U P L E S S E . . .

N E R V O S I T É . . .

sont les principales
qualités des skis
Badan «Kung Bore»,
construits avec des
bois tout spéciale*
ment sélectionnés
et éprouvés.

S KIS

DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE SPORT
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UN CONTE POUR NOËL
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La neige avait cessé de tomber,
mais elle recouvrait la grande ville
d'un vrai manteau de nuit de Noël.
Dans sa blancheur liliale, la neige
est gaie, la neige est joyeuse. Scintil-
lant en radiations multicolores, mê-
me sous la lumière art if iciel le, on la
dirait animée de la vie innombra-
ble et dansante d' inf in iment  petits.
L'aspect varie, le tableau change
dans les zones d'ombre. Ce qu 'elle
perd en gaité , ce qu 'elle a de moins
vivant , elle le regagne en mystère,
en grandeur fantast i que.

C'étaient ces zones d'ombre sur
quoi régnait de sa pâleur une lune
très haute que le vieillard aux ha-
bits loqueteux, brisé de fatigue et
vaincu par le froid , avait atteintes,
en quittant les rues où , jusqu 'à l'heu-
re des seuls fêtards attardés, il avait
offert aux passants indi f fé rents  des
pantins qu 'il portait accrochés au-
tour d'une perche. Inf ime avait été
le profit de cette longue journée et
tout à fait vaine sa persévérance du
soir. Maintenant, Janlou cheminait
en dehors de la cité, parmi les bara-
ques minables et sordides abritant
mal la vie lamentable  de gueux
comme lui. Il n 'était p Ant de cet
îlot d'extrême pauvreté, mais d'un
autre, et ne passait jamais par là.
C'était simplement le trajet le plus
court.

Toutes les baraques tap ies contre
terre entre lesquelles serpentait  la
sente qu'il suivait semblaient dor-

mir d'un sommeil d'oubli , lourd de
tout l'accablement de la misère qui
pesait sur elles. 11 y a, sous ces abris
précaires, des tares et des vices,
mais aussi, du malheur immérité,
— beaucoup de souffrances, en tout
cas, et , sur tout cela , le ciel de Noël
a uniformément  répandu, comme
ailleurs, la même blancheur virgi-
nale.

Et l'homme qui va , transi, fourbu,
portant ses pantins dérisoires, a cet-
te pensée amère : «Le ciel n'a pas
voulu voir!... »

Noël ! Noël! d'autres, bien d'au-
tres sont heureux ce jour-là. Ça n'a
jamais été une fête pour lui. Au con-
traire. Cela lui rappelle toujours ses
plus cruelles peines d'enfant. C'est
quand il s'est vu privé des joies
d'autres bambins et d'autres gosses,
c'est dans son inutile attente de la
venue de Noël qui gâtait les autres
— car il espérait ardemment sa ve-
nue, quoique sa mère lui eût dit
tristement qu'il ne passait pas chez
les pauvres — oui, c'est alors qu'il
a vraiment senti, compris, pour la
première fois et pour toujours, qu 'il
était un déshérité, un paria...

Comme il se rappelle avoir envié,
avec des larmes secrètes, les doux
bonheurs de Noël et , plus tard , fré-
mi de colère devant les bandes
bruyantes des réveillonneurs! Mais
dans son cœur usé, ces sentiments
se sont depuis longtemps émoussés.

Il avance. Dans la demi-clarté

blanche de lune et de neige, le feu
d'une vitre, œil ardent d'une bara-
que où l'on veille, frappe ses re-
gards. II atteint bientôt le carré de
lumière et va le dépasser, mais le
tableau qui s'offre à sa vue l'arrête.
Sur un grabat , un enfant  est couché.
Assis à côté de lui , son père, affreu-
sement triste , de cette tristesse dure
des gens habitués à souffrir , lui
tient le poignet et semble épier le
mal qui , visiblement, enfièvre le
pauvret sans sommeil. Derrière,
dans l'ombre du taudis: une femme,
la mère, assurément, assise sur un
escabeau , près d'un bout de table

où elle est effrondrée , le visage en-
foui dans les avant-bras repliés.
Dort-elle? Non! Par moment , elle lè-
ve la tête vers l'enfant , qui ne peut
la voir , de même que le père, et elle
apparaî t  en pleurs. Il est aisé de de-
viner qu 'elle est allée à l'écart pour
que le bambin ne voie pas sa dou-
leur impossible à contenir. Ce spec-
tacle émeut le vieillard et il s'attar-
de à le contempler.
_ La voix du petit malade s'élève.

On l'entend du dehors aussi bien
qu 'à l'intérieur, tant  sont minces les
cloisons qui protègent mal des in-
tempéries ce foyer pitoyable.

Pourquoi , murmure-t-il à son pè-
re, Noël ne m'apporte-t-il jamais de
joujoux? Maman m'a dit que c'est
parce que nous sommes trop pau-
vres et qu 'il ne va pas dans  les ba-
raques... Je voudrais pourtant bien
qu 'il vienne!

— Dors, mon enfant , dit douce-
ment l'homme , qui ne sait que ré-
pondre.

Mais le petit , les yeux dans le va-
gue, agrandis par la convoitise de
ce qu'il rêve autant  que par la fiè-
vre qui a creusé ses traits, répète
obstinément, d' une voix lancinante,
comme dans un demi-délire :

— Je voudrais que le Père Noël
vienne!... Je voudrais que le Père
Noël vienne!...

Devant la vitre , Janlou , tout en
suivant la scène, devine aisément
que les parents n 'ont pas eu de quoi
donner à l'enfant  le jouet le plus
modeste, le moins coûteux: ils n'ont
peut-être rien mangé ce soir , car il
n 'en- voit aucune trace.

Et voilà que, soudain , l'enfant ,
sans que le père comprenne tout
d'abord ce qui l'anime, se soulève
un peu sur sa couche, les joues -m-
pourprées, avec des regards d'exta-
se. De son doigt tendu,  il désigne le
vieillard immobile qu 'il a vu der-
rière le carreau:

— Le Père Noël! le Père Noël !

Et il s'agite sous ses couvertures.
Il bat des mains. Il tend ses bras
vers la vision miraculeuse.

Janlou s'expli que très bien l'illu-
sion magnif i que crée par son appa-
rition dans le cadre de lumière ,
avec sa longue barbe et ses cheveux
blancs et tous ses pant ins  sur l'é-
paule. II est le Père Noël! Une émo-
tion plus vive l'étreint, une émotion
presque heureuse et suave. Lui qui
croyait que les années et la misère
avaient tué toute sa sensibilité, il se
sent baigné d'attendrissement. IL est
le Père Noël , a dit et répété le petit
malade; eh bien ! soit ! sa résolution
est aussitôt prise: il sera le Père
Noël!

Il s'approche de la porte et frap-
pe. Le père, qui s'était levé, étonné
et instinctivement hostile en le
voyant contre la fenêtre, ouvre
l'huis et lui dit sans rudesse, d'une
voix brisée, au contraire, et de ma-
nière que son fils ne l'entende
point :
— Drôle d'heure pour vendre des
jouets! Mais passe ton chemin. Ici ,
on n 'a pas d'argent pour t'en acheter.
Alors, inut i le  de faire envie au gos-
se, qui est à la mort, le docteur me
l'a annoncé.

Janlou hausse les épaules et ré-
pond à voix basse:

— Je ne te demande rien ! J'ai
bien 1 i, en m'arrêtant là , l'état du
gamin. Laisse-moi faire: je suis un
gueux comme vous autres, mais
puisque j'ai le moyen de lui donner
un peu de bonheur, qu'il en profite!

En poussant le père à l'intérieur,
il entre dans la cabane, en s'excla-
mant  d'une voix chantante:

— Voilà le Père Noël ! Voilà le
Père Noël qui apporte des joujoux
aux enfants  sages!

Et il s'approche du grabat où le
bambin ne se t ient  plus de joie.

— Voilà le Père Noël! Choisis,
mon gars, de tous ces beaux pan-
tins, celui que tu préfères: le rou-

ge ? ce petit qui rit ou le plus
grand ? Les deux te plaisent, le pe-
tit et le grand ? Celui-là aussi ?
Bon ! je te les donne tous les trois.

Devant tant de bonheur, l'enfant
est devenu grave. Mais dans ses
yeux, brille une flamme intense de
reconnaissance, d'adoration... Il bal-
butie :

— Merci, merci, Père Noël !
Janlou , avec une sorte de majesté

théâtrale qu 'il juge de circonstance,
recommande, d'un ton de paternelle
autorité :

— Mais surtout , laisse-toi bien
soigner et dépêche-toi de te guérir !

— Oh ! je vous le promets, répli-
que avec ferveur l'enfant , qui ne
sait pas qu 'il va mourir.

De son bras levé, le vieil lard,
avant de sortir, fait un grand geste
d'adieu :

— A l'année prochaine!
Et sans regarder le père et la mè-

re qui,  dans l'ombre, ne peuvent re-
tenir leurs larmes, il f ranchi t  le
seuil et s'éloigne, lui-même chaviré,
mais véritablement soulevé d'une
allégresse jamais encore éprouvée.
Il a la fierté int ime et très neuve
d'avoir disposé d'un inégalable pou-
voir. Il a procuré à cet enfant  une
joio que , pour sa part , il a souffert
de ne point connaître ; il lui  a don-
né tout le bonheur possible, — un
bonheur qui n 'arrive guère aux hu-
mains: il a réalisé tout son rêve.
Il lui a apport é, au moment de
mourir, un peu de ciel sur la terre.

Et Janlou va , enveloppé par la
nui t  blanchâtre, gardant  pour tou-
jours la vision du petit  être dans
sa suprême extase. S'il t i tube en
marchant, s'il vacille un peu. c'est
sous le poids de l'idée , qui hante  à
présent son crâne obtus, d'avoir été
co soir, lui , un miséreux, charitable,
— comme le Bon Dieu!...

HENRI CABAUD.

202 1 ,
402 M

GARAGE SEGESSEMANN
Téléphone 5 2fi 38 — Préharreau
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| Match au loto |
| des J E U N E S  L I B É R A U X  =
| AU CERCLE LIBERAL jjj

Superbes quines Premier tour gratuit =
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ÏÈ du 23 au 29 décembre % | IfiÏB ||| du 23 au 29 décembre [ jB

I

Tôl. S 30 OO 
^Matinées â -ts h. i samedi, dimanche et Jeudi .-;.-- <

RAIMU ¦ Michel SIMON M
ensemble, dans

Les nouveaux riches |

B Betty Stockfe id - Fernand Fabre - Gaston Dubosc WË
B Vous pouvez f acilement imaginer les éclats de rire îmM
9 l que soulève un tel sujet  joué par cette *'* 1.

41 Du rire : Un film follement gai et amusant & |f jjj
I ^ouez à l'avance PHOTO ATTINGBR, tél. 5 15 76 - H

LES PATINS
LES LUGES

ifJàffteu
f!CUCI-IATCl
Tél. 6 12 SX

I 

Cillèma dU DU 23 au 20 décembre p4
T U É A TD E  Matinées à -15 h. K
i Ifl&irï l fS l. samedi et d imanche  ||y|

Pe«sBî«a DURBiN ĵ€ H
ci STOKOWSKY «fS» I "*

dans #^^^ zîd^^

y ES ** Wk ^àtA ^^mr  ̂ f **. '¦''

_I<L mit^R^^r^  ̂ ^n Rrand f'' nl > P' 1"- !',

^ ™18w^>^  ̂ pant , léger , sp ir i tuel , d' une ">' ^yflfcv^A 'Tf|̂w^a)(^^  ̂ poétique f ra îc heur , plein de sen- R?5|p§
«^wV^H^^ir^*̂ ^ sibilité et d'art , où vous entendre! et tt^-M

^^  ̂ riger L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE I
 ̂ PHILADELPHIE qui interprète Berlioz , Verdi , Liszt , etc. j ^_ ,,¦

' Samedi matinée à prix réduits fc^^V »;, ',

C site-restaura Ht
des Alpes et des Sports

Les 10,000 bêtes à cornes sont arrivées
Tous les samedis TRIPES
A toute heure : CHOUCROUTE GARNIE - ESCARGOTS

Se recommande ; Hans AmbUbI

¦¦¦¦ iwiniMiimiiimMMi.1—¦ wii ii iwiw.^——¦ n i ni—

Grande salle de la Paix
JETJDI 29 DÉCEMBRE

Soirée de la mission pour la jeunesse
(GROUPE DE JEUNES GENS DE L'UNION

POUR LE RÉVEIL)

Un cri dans le brouillard
drame en trols actes tiré d'Olivier Twist, le chef-d'œuvre
de Dickens Rideau: 20 h. 15
ENTRÉE: 80 c — Billets en vente chez: Cycles Donzelot,

Pâtisserie Walder, Salle de la Paix

Café des Alpes et Sports
Samedi 24 décembre dès 20 heures

Gs Match au loto
organisé par la

Société des chauffeurs militaires

SUPERBES QUINES 

H8I8118IL mH-DiP

(

PASSEZ VOS FÊTES DE NOËL M\

REST AURAN T DU CON CERT 1

MENU DES FÊTES : Fr. 5.—
sans pr &m\er plat : Fr. 3.SO
CONSOMMÉ DOUBLE AU SHERRY
TRUITE DE RIVIÈRE AU BLEU

OU .. 
CANAPÉS AUX MORILLES A LA CRÈME

GIGUE DE CHEVREUIL, GRAND VENEUR
-J NOUILLETTES AU BEURRE fcs-
M OU Ê1
SK POULARDE POÊLÉE AUX CHAMPIGNONS §g!

 ̂
POMMES DAUPHINS igi

@) SALADE LORETTE jj g j
|ffl COUPE MAISON ' (§) !
g3 Se recommande: René MÉRINAT, restaurateur ]jg |

Menus choisis

pour Noël et Nouvel-An

au Restaurant «JJlqA»
à DOUANNE (Lac de Bienne)
Tél. 721 36 Qô recommande:

O. BINZ-BICHSEL

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
au

Gafé des Saars
Hôtel de la Gare

Corcelles (Neuchâtel)
Tél. 6 13 42

(Famille E. LAUBSCHER)
Tous les samedis

T R I P E S
Tons les jour s

et à toute heure
REPA S SOIGNÉ depuis
Fr. 2.50 - SPÉCIALITÉS
DE POISSONS DU LAC -
FONDUE - BOUCHÉES A
LA REINE - POT-A U-FE U

Grandes el petites salles
pour sociétés, banquets, as-
semblées, repas de noces

I CASINO
DE BERNE

JAMES
KOK

Restaurant neuchâieiois
sans alcool

17, Faubourg du Lac
TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
nature et mode de Cnen

On vend à l'emporter. *

BUFFET
DE LÀ GARE

Neuchâtel
TOUS LES SAMEDIS:

Tripes nature
Tripes à la mode
Tripes au vin blanc

Gibier divers
Spécialités du jour

Tél. 5 10 59 W.-R. Haller. *
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P O UR  LES F Ê T E S  D E  N O Ë L  f^fj
H I L TO N  f a i t  sa ren t rée  à l 'écran H

V̂ II y a des années que l'on n'a vu un BOUBOULE si joyeux, si S m '* i
N

 ̂
entraînant ! C'est le ROI DES TITIS PARISIENS ! yr mm

^V Gouailleur, emporté, bon enfant ! ^r ^^3X SES RÉPARTIES, SES FOLLES ENTRE- X  W$k
•V ; PRISES, SON ABATAGE METTRONT /  . -

XL LA SALLE EN JOIE ET X  ifâ>w DéCHAî NERONT LE RIRE S Wm

E voie. la joie A
t HILTON dans Z
i PRENCE BOUBOULE !
BB di

_-̂ -_ — D'un comique irrésistible, direct, qui agi t et soulève des éclats de rire toniques "**
ïjÊÊ (« TRIBUNE DE LAUSANNE ») , 

^fc '̂ 1 
Le très grand succès comique... Un spectacle gai qui tient ses promesses T " î

LHHBPHS&i Samed  ̂ dimancl? e, jeudi, mafhée à 3 Si. mm&mtSf f î m m^^^^^^^ ĵ l (Jeudi et samedi, prix ré:iui:s) M WjjëPs '̂'
';
-PP

Compagnie des Tramways de Neuchâtel
Dès le 1er janvier 1939

Nouveau tarif
comportant des allégements en faveur du
public et quelques redressements des taxes
notoirement inférieures au coût de l'exploi-
tation.

Pour les détails, se renseigner au Pavil-
lon de la place Purry. ¦

EN TOU
Ad

E
re
cS^c! l'Ecole populaire d'accordéons

4 

MM. G. Mentha et H. Dn»
Place d'Armes 1 - NEUCHATEL •
Membres de la Société suisse
des professeurs d'accordéons

Leçons sur chromatique et diatonique
Rcpertolres des principales éditions
Dix an? d'expérience dans la branche
Vente, échanges, réparations soignées
UN SUCCÈS:

«LA GAIETÉ», marche de H. Droz
pour diatonique et chromatique.
Vlsltez-nous sans engagement

Sfiii iépecei
| Tél. 5 3G 27 - Château i H
¦ Vente et achat de meu n
¦ oies, antiquités, habits 1|
I chaussures, etc Prix In - Sj
¦ téressants. C. HH'.EV S

Meubles combinés
pour studios , salles à manger.
six modèles différents en
noyer poil et loupe gambada
mat, à 398.— , 375.— , 330.—.
245.— . 195.— , 170.—.
Chez qui? Naturellement chez

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

| SKIEURS! i
£ ïo'nS'.vrS Vue des Alpes |
¦ cet après-midi à 13 h. 30 et demain dimanche J
| à 9 heures et 13 h. 30 s

DÉPARTS PLACE DE LA POSTE S¦< GARAGE WITTWER, tél. 5 26 68 £

| SK IEURS!  |
a Fêtes de fin d'année £les -1*r et 2 janvier t

AUTOCAR POUR i
a /y*3 tm & S"»» ttm\ rfiJ» IGAAIQafbM D

g M9fc ifiSUaJflO liCII Sïï ^IClliw'la TVIVIIBIIII |
I PRIX : Fr. 30.— par personne, VOYAGE ET [£
i ENTRETIEN COMPLET. Demander renseigne- S
§ ments au bureau de voyages François Pasche, |j
\ j  vis-à-vis de la Poste, ou au Garage Wittwer, £
i l Sablons 53 — Tél. 5 26 68 l;

| I AUTO-LOCÀTIOJK I i
l i  GA R AGE R O B E R T  S

S Faubourg du Lac 3-» - Tôt. 63.108 * m

i Les cars rouges 3
| loateront à la Vue des Alpes j
g Samedi 10 h. et 13 h. 30 "
| Jour de Noël à 10 h. 30 et 13 h. 30 »
¦ et chaque jour à 10 h. et 13 h. 30 g

| 
Sartre fiarage p^^ « T *» *
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i Café-restaigtant du Jura j
| TOUS LES JEUDIS ET SAMEDIS 1

I Soup ers tr ip es f
I avec |
§ Pieds de porc aux morilles §

g P E N D A N T  LES F Ê T E S©
| Menus spéciaux §
§ Restauration à toute heure g
ô Se recommande : A. RUDRICH , Q
oooooooôoooooooooooooodooooGooooooot̂

————1

I U n  

beau!

Cadeau I
Foulard I

Echarpei
de la maison h

Savoie- I
Petitpierre s.». |

|- Modèles exclusif s f o

Restaurant -Hôtel du Cerf
Téléphone 5 2117

Rue Ancien Hôtel de Villa ':.
Consommé au Porto

¦*m » *» ... Croûtes aux champignons fraisMenti de Noël Poulet de Dresse grand'mère
Pommes allumettes

Prix Fr. 5.— Petits pois à la fran çaise~ Salade mimosa
Bûche de Noël — Fruits

Prix Fr. 6.— avec f i lets de perches maison
P 4510 M Le tenancier: Arthur LAISSUE.

Liqueurs douces —
les grandes marques

ISénédlctlne, —
Bols, 
Chartreuse , 

jaune et verte
Clémentine, 

des Alpes
C'ointreau, 
Cusenier, 
Grand Marnier, 
Grande Gruyère 

— jaune,
Itaspail, 
Senprlet 
en bouteilles 1/1 et 1/2 —

et petits flacons
dans certaines marques —

ZIMMERMANN S. A.

/'Àwlliracine

TAXIS BLEUS
Nouveau numéro

de téléphone

51819
Stationnement Place Purry
Se recommande :

, Mme Vve Henri ROBERT
Ut<W-^*W!WgWW"J|BJBtW

CONFISEUR
La maison
du chocolat

se charge
de tout envoi
à l'étranger

i ?

(Café
Suisse

PLACE D'ARMES 2
Tél. 5 24 25 [

DIFER
de JSToë!

SAMEDI SOIR :
TRIPES

POULET ROTI
ET AUTRES

SPÉCIALITÉS
Se recommande :

M. CHOTARD



Lettre de Rome
(Suite de la première page)

L Italie accuse la France :
1) D'avoir usurpé le protectorat ,

pour cette raison que plusieurs mil-
liers d'Italiens y avaient émigré et
s'y trouvaient au moment où la
France occupa militairement la
régence, obtenant du bey — par
surprise, dit-elle — le protectorat à
la suite du traité du Bardo;

2) d'avoir volontairement res-
treint les droits que l'Italie avait
obtenus en Tunisie par les protocoles
italo-tunisiens;

3) d'avoir imposé à l'Italie, alors
incapable de faire entendre sa voix
sur le plan international , un traité ,
celui de 1896, et d'en avoir vidé la
substance par des mesures restrei-
gnant peu à peu les droits italiens;

4) d'avoir dénoncé ce traité en
1918 sans le remplacer par un autre;

5) d'avoir usé de promesses « va-
gues *, c'est-à-dire d'un « acte d'e
désistement » sous-entendant , assure
la presse italienne, que la France
reconnaissait à l'Italie la main libre
en Ethiopie, pour obtenir d'elle, en
janvier 1935, un accord que la Fran-
ce ne voulut pas ratifier et que
l'Italie veut considérer comme
inexistant, ne serait-ce que parce
que le gouvernement français se
rallia , à Genève, à la politique des
sanctions;

6) de maintenir les nationaux ita-
liens de Tunisie en état d'infério-
rité;

7) de faire sur eux toutes sortes
de pression pour les contraindre à
demander la naturalisation française.

ET L'ANGLETERRE ?
Entre temps, la presse fasciste

déployait une double tactique : d'une
part, donner à penser à l'opinion
italienne que l'Angleterre reconnais-
sait le bien-fondé de ses renvendica-
tions, tout en faisant une pression
diplomatique sur Londres dans
ce même dessein. D'autre part ,
essayant d'amener la France à en-
visager de considérer comme néces-
saire la discussion des revendica-
tions italiennes encore officiellement
inexprimées.

Sur ces entrefaites, M. Chamber-
lain déclara à la fois que l'Angle-
terre n'avait pas d'engagement
envers la France pour le cas d'un
conflit éventuel italo-français et
que l'intégrité de la Tunisie était
considérée par Londres comme di-
rectement concernée par l'engage-
ment mutuel de maintenir le « statu
quo » en Méditerranée, qui a fourni
une des clauses de l'accord italo-
britannique récemment mis en vi-
gueur.

Et en France, à la commission
des affaires étrangères, M. Georges
Bonnet déclarait qu 'il ne pourrait
jamais être question par le gouver-
nement de Pari s d'envisager la ces-
sion « d'un seul pouce de son
territoire » colonial à l'Italie.

Aussitôt les journaux italiens ré-
torquèrent qu'il était inopportun de
s'indigner et de prendre une atti-
tude aussi fermement négative avant
de connaître la nature des revendi-
cations de l'Italie. Et , peu à peu , ces
revendications semblèrent se préci-
ser ef s'orienter vers le terrain ju-
ridique.

JUSQU'OU ROME IRA-T-IL ?
Là en sont les choses. Et c'est

une grande question qui vient im-
médiatement à l'esprit: jusqu 'à quel
point le gouvernement fasciste pous-
sera-t-il ses revendications? Envi-
sagera-t-il d'aller jusqu 'aux consé-
quences les plus extrêmes? A-t-il
reçu à ce sujet de véritables assu-
rances de Berlin , malgré la récente
déclaration franco-allemande?

A côté de toutes ces questions,
auxquelles rien ne permet encore de
répondre, nous possédons au moins
la certitude suivante: il ne se pas-
sera rien de grave ni même d'im-
portant autour du problème des
aspirations italiennes tant que M.
Chamberlain ne se sera pas entre-
tenu à Rome avec M. Mussolini.

L'EUROPE CENTRALE RESTE
AUSSI UN CENTRE D'ATTENTION

En attendant , d'ailleurs, l'atten-
tion du gouvernement fasciste reste
attirée sur un autre point brûlant
de l'Europe. Et le voyage du comte
Ciano à Budapest est assez signifi-
catif à ce sujet. Les puissances de
l'axe Rome-Berlin , qui avaient éta-
bli une sorte de monopole italo-
allemand des influences et des
directives politiques en Europe
centrale et sud-orientale par le fa-
meux « arbitrage de Vienne * qui
réglait les nouvelles frontières entre
la Tchécoslovaquie et la Hongrie ,
se sont aperçues que leur décision
avait provoqué certains mécontente-
ments: celui de Budapest , qui dési-
rerait s'annexer la Bussie subcarpa-
thi que, et celui de la Pologne qui
n 'a pas accepté de renoncer à l'éta-
blissement d'une frontière commune
avec la Hongrie, surtout depuis que
l'Allemagne semble vouloir soulever
la question du séparatisme ukrai-
nien.

N'oublions pas non plus que Var-
sovie vient de signer un accord avec
les soviets, et que la Boumanie
s'oriente vers une politi que person-
nelle de prudence extrême envers
l'Allemagne. Ces dernières considé-
rations , jointes à celles que nous
faisions au début cle cette courte
étude, nous permettent  de penser
qu 'il reste aux grandes puissances
démocratiques de l'Europe à jouer
un rôle paci f ica teur  à l'égard des
nouvelles aspirations fascistes. Et
que l ' importance de la rencontre
romaine Chamberlain-Mussolini sera
considérable. Théodore VAUCHER.

Le problème
des revendications

italiennes
sur la Tunisie L'activité des milices

et de la radio tchèques
aux confins de Siiésie

inquiète Varsovie

Protestations polonaises
à Prague

PRAGUE, 24 (Havas). — La léga-
tion de Pologne à Prague communi-
que que le ministre d'e Pologne à
Prague a remis vendredi à M. Chval-
kovsky une note dans laquelle le
gouvernement polonais attire l'atten-
tion du gouvernement tchécoslova-
que sur l'activité des milices, de la
presse, de la radio tchèques à la
frontière polonaise de Siiésie. La
note demande catégoriquement que
cet état de chose soif liquidé le
plus rapidement possible, car il est
contraire à la déclaration des mi-
lieux officiels de Pragu e et rend dif-
ficile au gouvernement l'établisse-
ment des rapports de bon voisinage
avec la nouvelle Tchécoslovaquie.

Des terroristes hongrois
attaquent des douaniers

tchécoslovaques
CHUST, 23 (Havas). - Le com-

muniqué officiel suivant a été publié:
Le 21 décembre à 19 heures des ter-
roristes hongrois ont attaqué le pos-
te tchécoslovaque sur le pont de
Tekovo. Reçus à coups de fusil , ils
prirent immédiatement la fuite. Le
même jour à 20 h. 30, des terroristes
hongrois organisèrent une attaque
sur le pont entre Romocovice et No-
ve-Selon. Dès que les garde-frontiè-
res ouvrirent le feu, les terroristes
s'enfuirent.

Un mouvement de grève
générale

déclenché en Palestine
JÉRUSALEM, 23 (Havas). _ La

déclaration du commandement re-
belle affichée dans les villes de Pa-
lestine a déclenché un mouvement
de grève générale pour protester
contre les récentes mesures militai-
res et l'action des troupes dans la
région de Jérusalem. Bien que le
mouvement ne soit jusqu 'ici que peu
étendu, les autorités ont pris les
mesures nécessaires pour maintenir
l'ordre.
'Sssssssf sssfsssssfsrsfsssssssffsssssssf ssssfsrfssA

BIEN-ÊTRE GÉNÉRAL !!...
Telle est la sensation après avoir
consommé un « DIABLERÊTS », apé-
ritif SAIN, obtenu par macération
de plantes et racines uniquement.

Un cargo norvégien
en détresse à 1000 km
au large de New-York
NEW-YOBK, 23 (Havas). - Le

cargo américain « Schodack » a lan-
cé un message déclarant qu'il est aux
côtés du cargo norvégien «Smaragd»,
qui coule lentement. Le « Smaragd *,
bâtiment de 1181 tonnes, avait quitté
Norfolk (Virginie) le 15 décembre
pour l'Ecosse.

Selon la commission maritime de
Washington , ces bateaux seraient à
environ 1000 kilomètres au sud-est
de New-York.

Un nouveau message capté à 11 h.
33 GMT, par la Radio-Corporation ,
signale que le cargo norvégien
« Smaragd * est encore à flot et qu'il
y a deux femmes à bord.

Vingt personnes sauvées
NEW-YOBK , 23 (Havas). - Le

cargo américain « Shodack * a effec-
tué avec succès le sauvetage de 20
personnes, dont 2 femmes, à bord du
cargo norvégien « Smaragd s> qui cou-
le lentement à environ 600 milles au
sud-est de New-York.

Le cadavre du président
du syndicat des cheminots

anglais est trouvé
sur une voie ferrée

Un crime mystérieux
en Grande-Bretagne

LONDRES, 23 (Havas). - Le ca-
davre de M. Walter Griffiths , prési-
dent de l'Union nationale des che-
minots, a été trouvé sur la ligne du
Great Western Railway, près de
Swindon. Ses bagages étaient dans
le train parti jeudi soir de Londres
pour le Pays de Galles du sud et la
porte du compartiment a été trouvée
ouverte.

Des précisions
LONDRES, 23 (Havas). - La mort

de M. Griffiths fait l'objet d'une dé-
claration du syndicat des cheminots,
précisant que M. Griffiths se rendait
chez lui à New-Port pour Noël. Il s'é-
tait endormi dans son compartiment,
ainsi que son compagnon , M. Brun-
nock. À son réveil , ce dernier s'aper-
çut que M. Griffiths avait disparu.

MM. Eden et Duff Cooper
rentreraient dans le
cabinet Chamberlain

LONDRES, 23. -.«Le Star » croit
savoir que M. Chamberlain , premier
ministre, a invité non seulement M.
Eden , mais aussi M. Duff Cooper ,
premier lord de l'amirauté qui démis-
sionna après l'accord de Munich , à
rentrer dans le cabinet à l'occasion
du remaniement de celui-ci à fin
janvier prochain. M. Duff Cooper re-
cevrait le ministère des colonies, ce-
pendant que le ministère pour la co-
ordination de la défense nationale
serait offert à M. Anthony Eden. Sir
Thomas Inskip prendrait le poste de
lord chancelier à la place de lord
Maughan, démissionnaire.

Des bandits attaquent
les encaisseurs d'une
banque de la banlieue

de Paris
Ils emportent um million
et demi de francs français
PARIS, 23. — Vendredi, à 11 h.,

des bandîts en automobile ont per-
pétré un attenfat contre les encais-
seurs d'une banque de la banlieue
de Paris. Ils ont blessé l'un d'entre
eux et ont dérobé un million cinq
cent mille francs français. Les agres-
seurs sont en fuite.

CHRONIQUE HORLOGÈRE

Sur plainte de la Chambre suisse
d'horlogerie, le tribunal de police
du district du Locle, dans sa séance
du 20 décembre, s'est occupé du cas
d'une fabrique d'horlogerie des Bre-
nets, non affiliée aux organisations
professionnelles, qui a obtenu des
permis d'exportation. Ces derniers ne
sont accordés qu 'à la condition que
les achats et les ventes de marchan-
dises n 'aient pas lieu en dessous des
tarifs. En l'espèce, ces conditions
n'ont pas été observées pour des mo-
tifs qui ont été expliqués à l'audien-
ce.

En application des arrêtés fédé-
raux tendant à protéger l'industrie
horlogère, des amendes de 1000 fr.
l'une et de 500 fr. l'autre ont été pro-
noncées contre deux des chefs de
l'entreprise commerciale dont il s'a-
git. Les faits de la prévention n 'ont
au reste pas été contestés. Le nombre
des opérations commerciales non
conformes aux conditions tarifaires
est élevé. Les frais de l'enquête de
« Fidhor », également à la charge des
condamnés, sont du montant de 500
francs.

Le cas d'une fabrique des
Brenets devant le tribunal

Audience du 21 décembre

Voies de faits, blessures
et contrainte par menaces

(c) A fin octobre dernier, sur la monta-
gne aux environs des Verrières, une ba-
garre s'est produite entre un Jeune Suisse
allemand, domestique dans une ferme et
des habitants d'une ferme voisine.
Le domestique avait été envoyé par sa
patronne chercher un litre d'huile chez
ces voisins. Le commissionnaire trouva la
fille de la ferme avec qui il avait eu un
petit différend lors d'un bal récent La
Jeune fille lui donna des gifles, préten-
dant que ce Jeune homme avait rapporté
sur son compte des propos diffamatoires
Pendant que celui-ci était aux prises avec
la Jeune fille, la mère de cette dernière
puis sa tante se ruèrent à leur tour sur
le domestique qui reçut gifles, coups de
poing, etc. Finalement le fermier, en en-
tendant du bruit, vint à son tour. H
prétend avoir arraché le litre vide que
tenait encore le jeune domestique mais
ne pas l'avoir frappé. Le domestique dé-
clare au contraire qu 'il a été frappé au
front par l'agriculteur avec le litre vide,
n saignait abondamment et avait une
plaie au front de 5 centimètres de long
mettant l'os à découvert.

L'agrédl fut reconduit par l'agriculteur
et sa fille chez ses patrons, n reçut là
des soins sommaires. L'agriculteur deman-
da en outre au patron du domestique de
payer à ce dernier ce qu'il lui était dû
comme salaire et de le réexpédier a la
maison. Ce qui fut fait

Avant son départ , l'agriculteur qui était
retourné chez lui , revint chez ses voisins
avec une déclaration qu 'il avait rédigée
et dans laquelle le domestique reconnais-
sait avoir reçu une correction par les
trols dames, n 'avoir été frappé qu'avec
les mains et les poings et que l'agricul-
teur ne l'avait pas frappé. Le Jeune hom-
me qui ne comprenait pas très bien le
français fut, selon lui , contraint par me-
naces de l'agriculteur et du fils de son
patron de signer la déclaration en ques-
tion.

Le domestique s'en fut chez un médecin
aux Verrières qui lui fit des points de
suture en ordonnant un repos de 2 à 3
semaines pour se guérir. Une plainte fut
déposée et une enquête pénale ouverte.

Au cours de l'enquête les prévenues ont
reconnu les faits en ce qui les concer-
nait: elles ont prétendu par contre que
l'agriculteur (leur mari, père et beau-frère)
n'avait pas frappé le domestique avec le
litre mais que c'était le Jeune homme
qui s'était blessé. Elles prétendent
que le domestique est tombé au cours de
la lutte contre un mur et s'est fendu le
front. L'agriculteur et son voisin contes-
tent toute contrainte par menaces au su-
Jet de la signature de la déclaration.

On entend des témoins, parents du voi-
sin de l'agriculteur et patron du Jeune
domestique qui déclarent que la signa-
ture de cette pièce, qui s'est faite dans
leur cuisine, l'a été sans menaces ni con-
trainte. Un témoin qui se trouvait dans
l'écurie voisine de la cuisine a entendu
des bribes de conversation. Il se trouve
que ce qu 'il a entendu est à la décharge
des prévenus.

Le Jeune domestique, qui a été désintéres-
sé par l'agriculteur qui l'a frappé, en lui
versant une indemnité de 300 fr., plus
60 fr. environ d'autres frais, a retiré sa
plainte d'accord avec son tuteur. Il est
entendu à l'audience comme témoin et
bien qu 'il n'ait plus aucune anlmoslté
contre ses agresseurs, U déclare formelle-
ment avoir été frappé au front.

Le procureur général dans son réquisi-
toire ne s'attarde pas aux actes des trols
prévenues qui admettent les faits qui
leur sont reprochés. Mais 11 fait ressortir
clairement au tribunal les moyens em-
ployés par l'agriculteur et le fils du pa-
tron du domestique pour se disculper
d'avoir frappé et blessé le Jeune homme.

Le procureur demande la condamnation
des prévenus par une application de pei-
nes variant de un mois d'emprisonne-
ment et 2 jours de prison civile et de
100 & 50 fr. d'amende.

Finalement, le tribunal condamne l'a-
griculteur à un mois d'emprisonnement
et 50 fr. d'amende ; son voisin est con-
damné à 15 Jours d'emprisonnement et
20 fr . d'amende mais avec sursis, et les
trols dames à 2 Jours de prison civile avec
sursis.

Les frais de la cause s'élevant à 238 fr.
65 sont mis à la charge des prévenus par
2/5 à l'agriculteur, 2/5 à la charge des
dames et 1/5 à la charge du- fils de l'ex-
patron du domestique.

Tribunal correctionnel
du Val-de-Travers
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Renouvellement
des abonnements
On est prié d'en verser

le montant à notre compte
de chèques postaux

IV 178
Les intéressés s'épargne-

ront ainsi des f rais de rem-
boursement.

Il est recommandé de
s'abonner pour l 'année en-
tière af in  d 'éviter les
renouvellements trop f ré-
quents.

Un an 17 francs ; 6 mois
8 fr. 50 ; 3 mois 4 fr. 25 ;
un mois 1 fr. 50.

Nouvelles suisses
La Question

de la clause d'urgence
Les électeurs auront à se prononcée

seulement sur le contre-projet
du Conseil fédéral

BEBNE, 23. — Dans sa séance de
vendredi , le Conseil fédéral s'est oc-
cupé de nouveau de la question du
retrait de l'initiative concernant la
clause d'urgence. Il s'est trouvé placé
devant une situation nouvelle par le
fait que le comité d'initiative a an-
noncé que si les voix données a
l'initiative sur la clause d'urgence
ne sont pas déclarées nulles, il re-
prendra l'initiative. _

En conséquence, le Conseil fédéral
est revenu sur sa première décision.
Les formulaires de vote déjà en-
voyés à tous les cantons et qui , dans
cinq d'entre eux, ont déjà été répar-
tis totalement ou partiellement aux
électeurs, seront retirés et remplacés
par de nouveaux bulletins.

La répartition
des départements au Conseil

fédéral
M. Wetter prend les finances

BEBNE, 23. — Le Conseil fédé-
ral , dans sa séance de vendredi,
s'est occupé de la répartition des
départements.

Le nouveau conseiller fédéral M.
Ernest Wetter prend la succession
de M. A. Meyer, au département des
finances et des douanes. La régle-
mentation de l'intérim ne subit au-
cun changement.

M. Wetter , conseiller fédéral , en-
trera en fonctions le ler février
1939. M. Meyer abandonnera ses
fonctions de chef du département
fédéral des finances et des douanes
à la fin de l'année. Il sera remplacé
jusq u'à l'entrée en fonction de M.
Wetter par M. Pilet-Golaz , conseiller
fédéral.

Les sports
de dimanche

Le jour de Noël marquera le dé-
but de la saison d'hiver. Profitant
de la venue de la neige et du
« week-end », nombreux seront les
skieurs qui quitteront les grands
centres pour gagner les stations de
montagne. Les sports de neige et de
glace vont donc, pendant plusieurs
semaines occuper une large place
dans nos chroniques du lundi.

Cependant, le football se pour-
suit en dépit du froid ; les fête s de
Noël provoquent cependant une trê-
ve de ce sport, et seules quelques
parties auront lieu. Lausanne dis-
putera une partie amicale contre
Vevey; en coupe suisse, Urania se-
ra opposé à la Tour; il semble bien
que les Genevois auront l'avantage.
La journée de lundi verra encore
deux matches amicaux: Grassho-
pers contre une sélection de pre-
mière ligue et Bâle-Lugano.

Et , maintenant, passons aux
sports d'hiver. Toutes les grandes
stations alpestres organisent des
matches de hockey sur glace: cou-
pe de Noël à Villars ; trophée inter-
national de Saint-Moritz; rencontre
C. P. Zurich - C. P. Lucerne à En-
gelberg, match Davos - Oxford à
Davos; lundi: coupe Loosli à Wen-
gen. En Allemagn e, les Canadiens
seront opposés aux formations de
Berlin et de Vienne.

Le ski aussi donnera lieu à de
nombreuses épreuves: dimanche;
course de fond à Murren ; slalom à
Grindelwald; concours de saut à
Zermatt, Wengen et Kandersteg.
Lundi: concours de saut à Unter-
wasser et à Saint-Moritz; slalom à
Samaden.

A Paris, les nageurs prendront
leur dernier bain de l'année en par-
ticipant à la coupe de Noël dans la
Seine. Enfin , des courses cyclistes
sur piste auront lieu à Paris (di-
manche) et à Dortmund (lundi);
de plus, nos représentants prendront
part au match inter-nations de de-
mi-fond , Allemagne - Suisse à Stutt-
gart.

DERNIèRES DéPêCHES

La Feuille d'avis de Neuchâtel ne
répond pas des manuscrits qui lui
sont adressés sans entente préalable
et ne les renvoie que s'ils sont ac-
compagnés d' un timbre-poste.

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS 22 déc. 23 déc.

Banque nationale .... 660. — d 660.— O
Crédit suisse 634.— d 640 d
Crédit foncier neuch. 590.— d 590.— d
Soc. de banque suisse 607.— d 610.— d
La Neuchâteloise . . . .  445.— d 440.— d
Câb. électr Cortaillod 3250.— d 3250.— d
Ed. Dubled & Cie 400.— 390.- d
Ciment Portland 1025. — d 1025.— d
Tramways Neuch. ord. 50. — d 60.— d

» > priv. 100.- d 100.— d
tmm. Sandoz-Travers 200. — o 200.— o
Salle des concerts .... 330.— d 330. — d
Klaus 125. — _ 125.— d
Etablis. Perrenoud .... 250. — d 250.- d
Zénith S. A. ordin. .. 82.— o 80.— o

» a prlvil. .. 97.— o 97.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 8 <f r  1902 101.50 d 101.50 d
Etat Neuch 4 % 1928 100.10 d 100.10 d
Eta t Neuch 4 % 1930 103 50 d 103.50 d
Etat Neuch 4 %  1931 103 75 103.- d
Etat Neuch 4 %  1932 103.— 103 - d
Etat Neuch 2 % 1932 93.50 93.50
Etat Neuch 4 % 1934 103. - d 103.75
Ville Neuch 3 y ,  1888 100.50 d 10U 50 d
Ville Neuch 4 % 1931 104.- d 104.— 0
Ville Neuch 4 % 1931 103.- d 103.- d
Ville Neuch 3 %  1932 102.- d 102.- d
Ville Neuch 3 W 1937 101.50 d 101 50 d
Ch.-de-Fonds 4 % 1931 76.- d 76.— d
Locle 3 % % 1903 74.- d 74.— d
Locle 4 % 1899 74.— d 74.— cl
Locle 4 V, 1930 74.— d 74.— d
Salnt-Blalse 4 Y, 1930 102 - d 102.— d
Crédit foncier N 6 % 103— d 103.— d
Tram Neuch 4% 1903 100. — d — .—
J. Klaus 4 %  1931 101.— d ini. _ d
E. Perrenoud 4 %  1937 100.- d 100.—
Suchard 4 % 1930 103.— d 103.25
Zénith 5 % 1930 100.60 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Y, %

COURS DES CHANGES
du 23 décembre 1938, à 17 h.

Demande Offre
Paris .. 11-63 11.69
Londres ' 20.65 20.68
New-YnH,- 4.415 4.435
Bruxelles 74.50 74.80
Milan 23.10 23.40

> lires tour —.— 20.90
Berlin 177.— 178.—

> Registermk —— 105.—
Amsterdam 240.50 240.80
Prague 15.— 15.30
Stockholm 106.25 106.55
Buen os-Ayres p. 99.— 103.—
Montréal 4.375 4.405

Communiqué a titre indlcatll
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse des métaux à Londres
Clôture 21 22

Cuivre compt. . 44.03 43.91
Etain compt. . . 214.12 214.62
Plomb . . . .  15.19 15.09
Zinc 13.91 14.09
Or 149.3 149. -
Argent . .. .  20.06 20.06

BOURSE DE GENEVE
ACTIONS 22 déc 23 déc.

Banque nation, suisse — .— — .—
Crédit suisse 642.- 647.-
Soc. de banque suisse 609.50 613.50
Générale élec. Genève 337.50 m 341.50
Motor Colombus .... 248.— 249.—
Amer . Eur . Sec. priv. 423.— 420.—
Hispano American E 215.50 217.—
Italo-Argentlne élect. 145.50 146.25
Royal Dutch 753.50 757.50
lndustr. genev. garz 384. — 385.— m
Gaz Marseille — . — — .—
Eaux lyonnaises caplt. 193.50 195 
Mines Bor. ordinaires 276.50 271.—
Totis charbonnages . 64.— 65.—
rrifall 10.— 10.10
Aramayo mines .... 32.25 32.—
Nestlé 1192. — 1191.50
Caoutchouc S. fin .. 29.90 30.—
Allumettes suéd. B. 29.50 29.50

OBLIGATIONS
4 % %  Fédéral 1927 -.— 106.50
3%  Rente suisse .. —.— — .—
3 % Ch. fédéraux 1938 —.— 97.25
3 % Différé —.— -.-
4 %  Fédéral 1930 .. —.— -.-
3 % Défense nationale 102.25 -.—
Chem. Franco-Suisse 528. — 529.— m
3% Jougne-Eclépens — — — .—
3 Vi % Jura-Slmplon 101.10 101.50,
3%  Genève 6. lots .. 135.— 134.50
4 %  Genève 1899 -• — 516.75 m
3% Fribou rg 1903 .. 500.— -.-
4 %  Argentine 1933 . 98.25 m 98.— o
4 %  Lausanne — • — — .—5%  Ville de Rio .... 91.50 91.—
Danube Save 16.— 18.—
5 % Ch Franc. 1934 . 1012.— 1010.—
7 % Chem Fer Maroc 1245. — m 1240.—
5 %  Paris-Orléans .. 1000.— 999.—
6%  Argentine céd. .. — .— — .—
Crédit f. Egypte 1903 —.— — .—
Hispano bons 6%  .. 233.50 234.50
4 y ,  Totis char bong. — .— — .—

Bruxelles seul en baisse de 2 '/, o. à
74.62 1/.. Ffr. 11.67 (+K c.). Livre sterling
20.66^ (-fl c). Amst. 240.75 (+2 U c).
Prague 15.20 (+2^ c). Stockh. 106.45
(+12J4 c). Oslo 103.85 (+10 c). Cop.
92.25 ('+5 c). Peso 101.— (+25 c). Dol-
lar 4.42'/s. Dix-neuf actions montent, 15
baissent, 8 sont sans changement. Crédit
Suisse 647 (+5). Soc. Générale El. 343
(+4). Royal 757 (+4). Nestlé 1190 (-5).
Genevoise-Vie 7000 ( — 100).

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 22 déc. 23 déc.
Banq. Commerciale Bâle 445 d 450 o
Un . de Banques Suisses 575 585
Société de Banque Suisse 613 615
Crédult Suisse 643 646
Banque Fédérale S. A. .. 538 538
Banque pour entr. élect. 450 456
Crédit Foncier Suisse .. 280 o 280
Motor Columbus 251 251
Sté Suisse lndustr Elect. 395 405 o
Sté génér. Indust. Electr. 335 d 343
Sté Suisse-Amér. d'El. A. 67 o 65 d

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2760 2769
Bally S. A 1085 1090
Brown Boverl & Co S. A. 200 203
Usines de la Lonza 495 o 495 o
Nestlé 1192 1192
Entreprises Sulzer 692 o 700 o
Sté Industrie chlm. Bâle 5925 d 6000
Sté indust Schappe Bâle 455 455 d
Chimiques Sandoz Bâle 8800 d 8850
Sté Suisse Ciment Portl 1025 d 1025
Ed. Dubied & Co S. A. 400 390 d
J. Perrenoud Co. Cernier 250 d 250 d
Klaus S. A.. Locle 125 d 126 d
Câbles Cortaillod 3300 o 3300 c
Câblerles Cossonay .... 1940 1940

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hispano Amertcana Elec. 1098 1090
Italo-Argentine Electric. 146 145 W
Allumettes Suédoises B. 29 K 2914
Separator 119' <; 117!4
Royal Dutch 755 759
Amer Europ Secur. ord. 30% 30^

Accord sulsso-danols
On annonce la conclusion de l'accord

commercial sulsso-danols pour 1939 ; le
contrat prévolt des échanges, au volume
réciproque maximum et la possibilité de
les développer.

Emprunts
Les récents emprunts 3 % % de la Vil-

le de Blenne et 5 % des Chemins de fer
du Maroc ont eu, tous deux, un plein
succès.

Chemins de fer suédois
Les recettes des Chemins de fer d'Etat

pour l'exercice 1939 sont évaluées dans le
nouveau budget à 237 millions de cou-
ronnes contre 241,8 millions en 1938, et
les dépenses à 230,2 millions contre 207,3
millions

IVonvelles économiques et financières

Deux séances spéciales en matinée
AUJOURD'HUI à 17 h. 30 DIMANCHE à 17 h. 15

La  
n Eln wunderbarer Film
Êteure LIL DAGOVER im

de l'actualité SCHLUSSAKKO RD
Toujours très intéressante < 9me symphonie von Beethoven)

in DEUTSCHER SPRACHE
Adultes: Fr. 1.— Enfants : 50 c. prcise : i.-, 1.50, 2.-

• PALACE •

BACC.POLY. «pro gramme s
LANGUES MODERNES it^mduels
COM M ERC E wr h temP'

ADMINISTRATION Bv

I t iMMkMA
I J LAUSANNE

BURGOS, 23 (Reuter). _ On an-
nonce que les nationalistes ont per-
cé, vendredi matin, les lignes gou-
vernementales du front catalan en
quatre points différents.

La frontière fermée
à Irun et Béhobie

HENDAYE, 24 (Havas). — Les
autorités franquistes ont décidé de
renforcer encore la surveillance de
la frontière et on donné l'ordre aux
postes d'Irun et de Behobie de ne
plus laisser franchir la frontière par
qui que ce soit.

tes gouvernementaux
repoussent les attaques

franquistes
BARCELONE, 24 (Havas). — Un

communiqué officiel annonce que
les troupes franquistes ont attaqué
la Catalogne après une préparation
d'artillerie. L'ennemi attaquant dans
la zone de Tremp a été repoussé
avec de nombreuses pertes. Dans les
secteurs entre Lerida et Ba-
laguer, deux unités franquistes ten-
tant de traverser le Sègre ont été
décimées et se sont repliées en dé-
sordre. La lutte continue violem-
ment.

Les nationalistes
p ercent le f ront
de Catalogne

en quatre p oints
diff érents

N'OUBLIEZ PAS
LES PETITS OISEAUX

Etude Baillod ef Berger
fermée lundi 26 décembre

Beau¦ Rivage
Ce soir

Réveillon de Noël»
On dansera

Menus spéciaux 5.-, 6.- et 7 ir.
Les compagnies d'assurance»

« Winterthour », Robert Wyss,
agent général , et

« Zurich », E. Camcnzind , agent
général

avisent leur fidèle clientèle que leur!
bureaux seront fermés lundi prochain
26 courant et lundi 2 Janvier 193&

Ce soir, dès 20 h. 15
AU CERCLE NATIONAL

Match an loto
organisé par les Jeunes Radicaux

Apéritif fabriqué en Suisse
avec des racines fraîches dn Jura
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est un ASPIRATEUR"
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BASSIN 10, Tél. S14 7S NEUCHATEL

Pour embellir votre demeure
et pour faciliter la tâche de la ménagère,
faites poser un linoléum solide aux
dessins modernes.

MranE&e
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*̂sS**̂  Goût oriental, fin et léger,
Bande Bleue I*. 2*«, 3***

Goût amér icain , corsé ,
.Frisco Bande Bleue à 40 cts.

les 2 tabacs appréciés

AS 23.0b, -..

Comomm&ûoi£J
Coques de vol-au-vent

10, 15, 20 c. — Fr. 1— 1.50 2.—

Champignons de Paris
frais : 27 c. 100 gr. conservés : depuis 40 c. la boîte

Champignons secs
cèpes (bolefs ) 55 c. le paquet 50 gr.
gyromitres (morilles ) 70 c. le paquet 50 gr.

Quenelles de veau
1.— la boîte K

Quenelles de volaille
1.20 la boite %

Garniture
(VIANDE ET SAUCE)

1.05 la boite Y, 1.95 la boite IA
RISTOURNE

• - • * • • • * • * aj *¦• ' a.

L^QUALITÉ ^m
&ÊÏ Salé fumé, doux 1|||&

Volaille extra gm|
Yl? 4 IT ; -1

f:|:| lue HAÏSSE de gO c. par kg. JËH

W$$?: Ména9ères, profitez ! Jt »
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Acheter des MEUBLES
G. MEYER c'est avoir de
la qualilé à un prix
reconnu 1res bas.

Venez me voir aujourd'hui
encore... vous serez surpris.

Meubles G. MEYER
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BAS VARBCES
tricotés (sans caoutchouc)

sur mesure, de notre
fabrication

J. STUDZINSKI WITTWER
AU TRICOTAGE

Trésor 2
Maison fondée en 1868

Belles
mandarines 

Fr. —.95 le kg.
oranges 

Fr. —.80 le kg.

-ZIMMERMANN S.A.

Les pieds pour
arbres de Noël

MLMillflBL.
NCUCrlATei
Tél. 5 12 31



Le cadeau de Noël
Noëll Noël! Des cadeaux, des clo-

ches, des lumières, des comp li-
ments! Puisque la guerre n 'est pas
venue, fêtons Noël. Nous aurons
une dinde et des marrons glacés...
disent les gens du monde.

Et dans les temples, l'Eglise va
redire des choses anciennes, mys-
térieuses, que beaucoup ne compren-
nent plus:

« Dieu s'est fait homme ». Il était
en Jésus-Christ

» Notre péché nous séparait du
Créateur, sa force ne nous était
plus communiquée, nous étions un
sarment coupé du Cep, nous dépé-
rissions.

» Alors « Dieu s'est fait homme ».
En Jésus-Christ, il est venu , il a
renoué l' alliance. Nous avons un
Dieu qui est notre Dieu , à nous.
Nous avons en Christ un Dieu qui
est notre Sauveur.

» Dieu n 'a pas eu honte de nous,
de notre humani té ,  de notre pau-
vreté, de notre péché. Dieu ne nous
a pas gardé rancune. Dieu nous a
pardonné. Voilà , c'est fait. Nous
pouvons prier de nouveau , croire,
espérer de nouveau, vivre de nou-
veau.

» Dieu nous a donné la paix. La
paix du cœur, indépendante des évé-
nements du monde. La paix avec lui ,
la paix avec tous nos frères. La
vraie paix dans l'amour. »

Comprends-tu quelque chose à ce
langage de l'Eglise? Que tu peux
prier de nouveau , frère mécréant:
aimer de nouveau , frère las; vivre
en nouveauté de vie, frère désespé-
ré?

Parce que Dieu est venu. Parce
que ce petit enfant dans la crèche,
c'est le gage de son amour. Ce gage
est donné, nous le tenons, personne
ne l'ôtera plus du cœur des hom-
mes.

Dieu s'est donné. Joyeux Noël!
Eglise nationale neuchâteloise.
Eglise Indépendante neuchâteloise

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du journal)

Les conséquences
de la fièvre aphteuse

Marin, le 20 décembre 1938.
Monsieur le rédacteur.

Votre Journal a publié ces derniers
temps diverses lettres et communiqués
concernant les agriculteurs victimes Indi-
rectes de la fièvre aphteuse et leurs fa-
milles. Une souscription a même été or-
ganisée dans votre quotidien. Je ne peux
que féliciter les initiateurs de ces mani-
festations en faveur de nos travailleurs
de la terre.

n me semble toutefois que l'on oublie
un peu les personnes qui , sans être agri-
culteurs, souffrent également et dans une
large mesure des conséquences Indirectes
de la fièvre aphteuse. Il s'agit des com-
merçants, des maraîchers, des hôteliers
des villages contaminés par l'épizootie.
Les mesures qui ont été prises pour la
lutte contre la maladie ont. dans ces lo-
calités, provoqué un ralentissement con-
sidérable du commerce. Les fêtes appro-
chent et chacun se demande si le profit
très important que leur laissait régulière-
ment la fin de chaque année ne va pas
être en 1938 définitivement perdu pour
les commerçants et hôteliers. J'estime
qu 'il est fort louable de penser au Noël
des familles séquestrées dans les fermes.
Je crois cependant qu 'il serait Indiqué de
songer en même temps aux commerçants
pour lesquels la question se posant main-
tenant est celle de savoir, non pas s'ils
bénéficieront de cadeaux et d'un arbre
de Noël , mais s'ils pourront demain faire
face à leurs engagements et maintenir
leurs entreprises.

Pour ma part. Je ne songe à aucun
Instant à l'organisation d'une souscrip-
tion en faveur des commerçants des vil-
lages contaminés. Je me borne à souhai-
ter que toutes les personnes ayant quel -
que esprit de solidarité procurent un gain ,
en cette fin d'année, d'une manière ou
d'une autre, aux commerçants et hôte-
liers dont les entreprises sont les victi-
mes des mesures prises dans la lutte con-
tre la fièvre aphteuse.

Je vous serais obligé. Monsieur le ré-
dacteur, de bien vouloir publier la pré-
sente lettre.

Otto GRAF.

THÉODORE VAUCHER
C est avec émofion que notre jour-

nal a appris la mort survenue à
Rome hier matin de M. Théodore
Vaucher, correspondant d'e la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » dans
cette capitale depuis de longues an-
nées en même temps que de beau-
coup d'autres journaux.  Le public
neuchâtelois accueillera cette nou-
velle avec une égale émotion, car
M. Vaucher était un  en fan t  du can-
ton qui avait accompli , dans le jour-
nalisme poli t ique in te rna t iona l , une
carrière qui fait honneur à notre
petit pays.

Nouvelle d'autant plus doulou-
reuse que notre collaborateur part
à quarante-cinq ans, dans la force
de l'âge, enlevé en trois semaines,
ayant contracté le redoutable typ hus.

Le défunt , originaire de Fleurier,
était né en 1893 à la Brévine où son
père était pasteur ; sa fami l le .s'étant
établie, par la suite, à la Béroche,
puis à Cormondrèche, Théodore Vau-
cher fréquenta l'école secondaire,
puis l'écode de commerce de Neu-
châtel où il obTint le diplôme qui
lui permit alors de passer à l'Uni-
versité dans la section des sciences
commerciales. Etudiant , il porta la
casquette verte de Belles-Lettres,

Théodore VAUCHER

puis son esprit , curieux de tout ,
l'entraîna à Rome où se frouvait
l'un de ses frères, excellent journa-
liste lui aussi , et où il fu t  d'abord
rédacteur à l'agence Stefani .

Mais le journalisme d' information
et de reportage pol i t ique l'attirait.
Très tôt , il sur se faire une place
enviable dans la capitale i t a l i enne .
Correspondant du « Petit Parisien »
— il l'était jusqu 'à ce jour — et de
« L'Illustration », il avait tenu à de-
meurer toujours en même temps col-
laborateur de journaux suisses : la
«Patr ie  suisse », la « GazeTt c de Lau-
sanne », le « Journal de Genève » bé-
néficièrent tour h tour de celte col-
laboration précieuse. Quant  à la
« Feuille d'avis dp Neuchâtel », c'est
sans arrêt que M. Vaucher lui en-
voya dès ce moment-là ces « lettres
de Rome » d'une tenue et d'une ob-
jectivité parfaites, que tant  de nos
lecteurs auront  pu apnrécicr et dont
nous publions aujourd'hui avec émo-
tion la dernière.

C'est que M. Vaucher se trouva à
Rome pendant deux périodes parti-
culièrement importantes de l'his-
toire i talienne contemporaine : d'a-
bord pendant la grande guerre, en-
suite durant  tout le temps de l'expé-
rience mussolinienne. Entre 1914 et
1918, notre collaborateur, à qui sa
nationalité suisse facil i tai t  ces sor-
tes de reportages, se rendit à main-
tes reprises sur le front austro-ita-
lien et il en rapporta des impres-
sions de haute valeur. Dans le nu-
méro spécial du deuxième centenaire
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »,
M. Vaucher a évoqué h cet égard
des souvenirs du front auxquels on
se portera toujours avec un grand
intérêt.

Dès 1922. date de l'avènement du
fascisme, M. Vaucher assuma une
tâche particulièrement délicate. II
s'agissait, dans un pays où une nou-
velle conception du rôle de la presse
était en train de se former, de con-
finuer  à donner avec toute la liberté
voulue et toute l ' impartialité néces-
saire un reflet fidèle de ce qui se
passait en Italie. A quel point M.
Vaucher y a réussi, c'est ce qu'on ne
saurait assez dire. Mais on aura fait
le plus bel éloge du défunt quand
on aura souligné qu'aucun journal
de Suisse et de France n'eut jamais
à se plaindre de la justesse des in-
formations de M. Vaucher mais
qu'en même temps celui-ci sut
se faire apprécier par les milieux
officiels italiens, et par M. Mussolini
lui-même qui l'honora à diverses
renrises de son estime.

L'aisance avec laquelle M. Vau-
cher sut assumer cette position où
il convenait de concilier à la fois la
fermeté et la lucidité de jugement
avec une grande souplesse, lui valut
la confiance de tous ses confrères
étrangers de Rome qui l'appelèrent,
voici quelques années, à la prési-
dence de l'Association des journalis-
tes étrangers d'Ifalie. Poste qui n 'é-
tait point seulement honorifique :
dans les circonstances difficiles de
ces derniers mois, M. Vaucher dut
de nouveau faire montre de Toutes
ses qualités d'esprit et de creur pour
sauvegarder les intérêts des journa-
listes étrangers de Rome tout en
témoignant  au gouvernement italien
les sentiments qu 'il se devait. Ajou-
tons ici que le défun t"  d'autre part
avait été fnir, nar le gouvernement
français, cheva lier de la Légion
d'honneur en 1921.

M. Vaucher n est pins. Chaque an-
née, à la période des vacances, il
aimait  revenir dans son pays de
Neuchâtel avec sa jeune femme qui
élait  pour lui une fidèle collabora-
trice et à laquelle nous présentons
nos vives condoléances. A cette oc-
casion , il ne manmiai t  Jamais rTe
rendre visite à notre rédaction ef
nous le revoyons encore, au mois
d'août dernier, dans notre bureau,
nous expli rmnnt  avec clarté et com-
pétence l'évolution dernière de la
n^ lifirm e italienne. Comme ces ex-
plications nous entent été utiles en-
core à l'avenir ! Mais hélas ! mnin-
tpnnnt  nour avoir une image de lui.
il faudra se reporter à ses articles
oui , eux. sont touinurs vivants et
demeureront le signe d'un beau
talent trop tôt éteint.

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Du caviar neuchâtelois... ?
Ce n'est encore qu'un bruit qui

court. Mais il paraît que l 'on son-
gerait à fa ire  du caviar neuchâte-
lois avec les œ u f s  de poissons de
notre lac. La formule  n'est pas
encore tout à fa i t  an point , mais
on s'essaie à la perfectionner.

Le président
de la Confédération viendra

à Neuchâtel
à l'occasion He l'inauguration

de l'Institut
On nous é c r i t :
Le nouveau président de la Confé-

dération , M. Ph. Etter,  conseiller fé-
déral , assistera , le 11 ianvier 1939, à
l ' inauguration solennelle de l ' Insti tut
neuchâtelois fondé , comme on le sait
déjà , le 29 octobre. Le plus hau t  ma-
gistrat de notre pays a. dès le début ,
témoigné d'un vif intérêt pour la
création de l ' Ins t i tu t  neurhâtelois
dans lequel il voit la réalisation par-
tielle de l'une de ses idées les plus
hautes : « m a i n t e n i r  et faire connaî-
tre le patrimoine spirituel de la Con-
fédération ». Cette action à la fois
défensive et créatrice, ne peut s'exer-
cer que si les cantons — sources et
fondements de la richesse spir i tuel le
de notre pays — restent conscients
d'eux-mêmes et conservent leur per-
sonnal i té  en tant  ou 'Etnts.

Cette mission , l ' Ins t i tu t  neuchâte-
lois s'efforcera de l'accomplir dans
notre canton. C'est le but pour le-
quel il a été créé : « m a i n t e n i r  et
faire connaître le patr imoine spiri-
tuel du pays de Neuchâtel » par le
ral l iement  de toutes ses forces intel-
lectuelles et artistiques en vue de dé-
velopper la vie intellectuelle neuchâ-
teloise et d'en favoriser le rayonne-
ment au delà du canton.

î.e sapin de AoM
Le sapin que les services de l'élec-

tricité de la ville de Neuchâtel pla-
cent toujours devant l'hôtel de vi l le ,
et qui représente une viei l le tradi-
tion neuchâteloise, a été dressé com-
me chaque année à pareil le époque.
Il fera la joie des petits... et des
grands, qui ne manquent jamais de
venir l'admirer.

Est-Il possible que huit ans, — déjà !
— se soient écoulés depuis ce premier
Noël des chômeurs dont on pensait qu 'il
demeurerait unique. « C'est un mauvais
moment à passer », disait-on... ; mais cela
Ira bientôt mieux ! Pourtant, les hivers
ont succédé aux hivers sans que la situa-
tion s'améliore. Et chaque fin de décem-
bre, nous nous retrouvons dans cette
salle de la Rotonde où éclate une Joie si
neuve et si brûlante, chaque fois, qu 'on
en oublie, pour un instant, les soucis
quotidiens et la coutumlère amertume.

Cette fête se fait-elle aussi ailleurs ?
On n'en sait rien. Mais ce que l'on sait,
par contre, c'est que nulle part elle ne
pourrait avoir , comme ici . cet éclat , cette
gentillesse, cette profondeur. Nulle part ,
des dévouements aussi nombreux et aussi
attentifs à réconforter ne pourraient être
réunis

On pourrait se borner à convoquer les
chômeurs et leur famille et leur donner
quelques cadeaux... ; cela suffirait à les
enchanter. Mais non, on veut faire mieux
encore. La salle est décorée magnifique-
ment... ; on allume un arbre de Noël. On
sert une collation . Des artistes se produi-
sent sur scène. On va même Jusqu 'à or-
ganiser une tombola. Toute une vaste en-
treprise est ainsi mise sur pied chaque
année, pour donner un moment de Joie
aux sans-travail , à leurs épouses, à leurs
enfants. Et l'on voudrait pouvoir citer
tous ceux qui y participent, depuis huit
ans, avec une générosité qui ne faiblit Ja-
mais : M. Bernard Borel et le personnel
de l'office du chômage, M. Max Berthoud,
M. J. TJebersax. les samaritains qui pas-
sent des heures à confectionner les pa-
quets de Noël , — et surtout les commer-
çants dont les dons ne diminuent Jamais.

* *
Hier soir encore , dans la grande salle

de la Rotonde, aimablement prêtée par M.
Studer, 660 chômeurs — dont 200 en-
fants — avalent pris place.

Après que M. Max Berthoud eut pro-
noncé de réconfortantes paroles, on ap-
plaudit la société des accordéonistes de
Neuchâtel . toujours appréciée, puis l'ex-
cellent orchestre « les collégiens ». Le
bon Marius et son Guignol déchaînèrent
des tempêtes de rires. Mlle Berthe Re-
naud , cantatrice, accompagnée au piano
par Mlle Antoinette Lebet donna quel-
ques chants de Noël magnifiques. Le pe-
tit planiste Pletro Galli , fut tellement
applaudi qu 'il dut revenir. Enfin , les
Amls-gyms, dans des productions étour-
dissantes et l'excellent Jodler-club, se
déoensèrent sans compter.

Tout cela, fut suivi de la traditionnel-
le collation , puis de la distribution des
cadeaux . Après quoi chacun s'en retour-
na chez lui , serrant précieusement contre
lui qui des vêtements, qui des provisions,
qui des Jouets.

Et ce matin , les sans-travail qui ne
touchent pas de chômage, tous ceux qui
ne bénéflclnient pas de cette fête, vien-
dront à l'office du chômnee où un paquet
leur sera également remis.

M. Jean Wenger. conseiller communal ,
as'lstnlt à cette soirée si réussie.

Une fols de plus, le bon cœur neuchâ-
telois a fait des heureux. (g)

Le huitième Noël
des chômeurs

VAL-DE-RUZ

CERNIER
Nécrologie

(c) Vendredi est décédé à Clarens,
où il était en clinique, M. Paul Mat-
they de notre village. Parti pour ses
vacances en septembre dernier, il
ne tardait pas à être atteint d'une
grave afleclion. M. Matthey est dé-
cédé à l'âge de 62 ans.

Venu à Cernier il y a 39 ans, il
étaif envoyé peu après par les Eta-
blissements Perrenoud en Amérique
pour étudier les méthodes de travail
de ce pays. A son retour, chargé de
mettre en pratique les connaissances
acquises, il s'acquit ta  cle sa tâche
avec beaucoup de soin et de zèle et
devint le collaborateur direct et le
bras droif du regretté Georges Per-
renoud. Aimé des ouvriers pour sa
courtoisie, ses connaissances tech-
niques et pratiques, sachant com-
prendre et écouter ses sous-ordres,
il s'était fait d'eux un ami au tan t
qu'un chef. II sera regretté de tous.

Paul Matthey s'intéressait" beau-
coup aux affaires du village. Mem-
bre du Conseil général depuis de
longues années, il avait été appelé à
faire partie de la commission sco-
laire il y a quatorze ans et en était
actuellement le vice-président. Hom-
me consciencieux et sûr, on pouvait
s'adresser à lui en toutes circons-
tances où sa bonne volonté était
mise à contribution. C'est dans son
Eglise que ce départ sera ressenti
avec le plus d'intensité. Membre
zélé, se dépensant sans compter pour
elle, il était l'auxiliaire le plus pré-
cieux de son curé. Depuis long-
temps, il assumait les responsabilités
de président et de caissier de sa pa-
roisse.

RÉGION DES LACS
YVERDON

Coincé sur un vagon
Jeudi _ après-midi, M. Julien Hen-

rioud , âgé de 56 ans, domicilié aux
Prés du Lac, à Yverdon , chef de
manœuvre aux Chemins de fer fédé-
raux, se trouvait au frein d'un va-
gon chargé de planches.

Au cours de la manœuvre, le char-
gement glissa et M. Henrioud se trou-
va fortement coincé.

Il a été transporté à l'hôpital d'Y-
verdon ; mais son état n 'inspire
pas d'inquiétude. Il souffre de sé-
rieuses contusions , mais qui ne re-
vêtent aucun caractère de gravité.

Les bagarres de Portalban

En pays f ribourgeois

(c) Le 2 novembre passé, des ba-
garres s'étaient produites au village
de Portalban à la suite de di f f icul tés
qui furent  faites par certains ci-
toyens à l ' inst i tuteur. Celui-ci qu i t t a i t
la localité, le soir du 2 novembre,
lorsque des individus s'at taquèrent  à
sa maison et à la déménageuse. Il y
eut riposte de la part des amis de
l'inst i tuteur.  En f in  de compte la
gendarmerie fut  requise pour remet-
tre l'ordre. Un policier fut  légère-
ment blessé. En outre, des dégâts fu-
rent occasionnés à un immeuble du
village.

Toute cette affaire , qui n 'avait pas
une importance capitale, devait être
évoquée, hier , devant le tribunal pé-
nal de la Broyé.

Avant la séance, les prévenus ont
trouvé un terrain d'entente. Ils ont
reconnu leurs torts et les onze accu-
sés se sont engagés à payer une
amende de dix francs chacun , à ré-
parer les dommages causés et à ac-
qui t ter  tous les frais pénaux. Ils ont
présenté des excuses aux victimes.

Les plaignants s'étant déclarés sa-
tisfaits, le t r ibunal  a sanctionné tous
les retraits de plaintes et l'a f fa i re  est
ainsi liquidée à la satisfaction de
tous.

Il faut espérer que la paix trou-
blée durant quelques mois dans le
paisible village de Portalban ne le
sera plus à l'avenir.
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Le Conseil d'administration et la Direction
des Etablissements Jules PERRENOUD & Cie

ont le grand regref de faire part du décès de leur cher et fidèle
collaborateur pendant trente- neuf ans,

Monsieur Paul MATTHEY
Chef de fabrication

Cernier, le 23 décembre 1938.
L'ensevelissement aura li eu à Cernier, le lundi 26 décembre

1938. Culte à 14 heures ; départ de l'Eglise catholique, 14 h. 30.

j sgi Incinérat ions
«F ĵpllç Corbillards

Rue des l'oteam

Maison Gilbe rt gg
A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Neuchâtel, le 23 décembre 1938.
Monsieur le rédacteur.

Ces mots pour vous demander d'être
assez aimable pour Insérer dans votre
honorable Journal les remerciements sin-
cères de la commune de Thlelle-Wavre
pour la générosité des Neuchâtelois à son
égard. Mes très sincères remerclempnts
vont également à votre honorable Journal
et au comité qui a bien voulu s'occuper
de la souscription en faveur des séques-
trés du fait de l'épizootie de la fièvre
aphteuse.

Tout en vous remerciant de votre obli-
geance. Je vous prie d'agréer, Monsieur
le rédacteur, etc.

Ern. ROTHLISBERGER.

Remerciements

On peut skier à :
STATION (ait.) Tomn Heigo

(Champ de ski prlnc.) """P' cm
Adelboden (1960) — 9  40
Grindelwald (1619) .. —10 20
Gstaad (1951) —14 30
Mûrren (1938) —10 30
Wengen (1880) — 9 25
Chasserai (1600) — 10 25
Pont-Brassus (1200) .. —20 40
Saint-Cergue (1300) .. —18 35
Les Rasses (1250) —11 40
Welssenstein (1294) .. —12 20
Les Avants-Caux (2045) —11 50
Château-d'Oex (1400 ) . —13 25
Chàtel-St-Denls (1150) —14 20
Les Diablerets (1300) . —12 25
Villars-Chesières (1850) —11 30
Zermatt (2200) —12 50
Engelberg (1800) —12 30

(Les indications d'épaisseurs de la couche
de neige ne concernent pas la station,
mais les champs qui dépendent de cette

dernière.)

Etat de la neige dans la région
(renseignements pris vendredi soir)
Toute la crête du Jura est recouverte

d'une couche de neige fine et poudreuse
variant entre 20 et 40 cm. Dans les en-
droits exposés au vent , l'épaisseur est
faible. Ski praticable , mais avec prudence,
les pierres étant à peine recouvertes de
neige.

De Chaumont à Neuchâtel, exceUente
piste pour luger.

Bulletin du 23 décembre

IMmR ÏMmiâWEagSESrZi

AVI S
à nos coitespondants
Nous prions nos correspondants,

qui ne l'auraient pas encore fait, de
nous envoyer sans tarder leurs
comptes de collaboration pour le
IVme trimestre de 1938.

Nous leur rappelons que ces relevés
doivent nous parvenir à chaque fin
de tri mestre.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel ».

des C. F. F., du 23 décembre, à 7 h. 10
S S Observations H
I| "''"j^e. g

c™«8 1EMPS ET VENT

280 Bâle i5 Tr. b. tps Canne543 Berne ....— 13 omvert » .
587 Colre .... 7 Neige >1543 Davos 9 J ,
632 Fribourg 16 leux >394 Genève . 9 Couvert >475 Glarts — 10 » ,

1109 Goscnenen — 9 Neige »566 Interlaken — 8 Couvert »
995 Ch -de-Fds —11 Tr 0 tps >450 Lausanne — 8 Couvert >208 Locarno .. 4- 1 Neige >276 Lugano .. -+ 3 Qq. nuag. >439 Lucerne .. — 9 Couvert »
398 Montreux — 5 » >
482 Neuchâtel — 9 Néouleux »
505 Kaga? ... — 10 Couvert »
673 St-Oall .. — 9 J> >

1856 St-Morlta — 10 Neige >
407 Schairh" — 12 ^«' . . icrt »

1290 Schuls-Tar . — 10 Neige *537 Sierre .... — 9 Tr. b. tps >
562 rhoune ..—11 » »
389 Vevey ... — 7 Nébuleux Bise

1609 fermait ..— 12 Couvert >
410 Zurich — 9 » »

Bulletin météorologique

23 décembre
Température : Moy. —8.9 ; Min. —14.3 ;

Max. —7.1.
Baromètre : Moyenne 710.2.
Vent dominant : Direction, N.-E. ; force,

très faible.
Etat du ciel : couvert.

Temps probable pour Rujo urc huî
Bulleti n de Zurich, 23 déc, 17 h. 30
Très nuageux, encore quelques petites

chutes de neige. La te: 'pérature reste
sans changement.

Therm. 24 déo., 4 h. (Temple-Neuf) : —6°

Niveau du lac : 22 déc, à 7 h. 30. 428.98
I Niveau dn lac • 23 déc, à 7 h. 30. 428,97

Observatoire de Neuchâtel

I Cor. 13, v. 12.
Madame veuve John Clerc, à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Louis Théve-

naz et leurs fils ; Madame veuve Al-
bert Thévenaz et ses enfants, à Neu-
châtel ; Monsieur et Madame Paul
Thévenaz , à Paris ; Madame et Mon-
sieur Henri Favarger-Thévenaz et
leurs enfants, à Neuchâtel ; Madame
et Monsieur Jean Fischcr-Thévenaz
et leurs enfants , à Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame Will iam Clerc
et leurs enfants, à Genève ; Madame
et Monsieur Kern-Clerc et leurs en-
fants, à Karlsruhe :

Les enfants et petits-enfants de feu
Léon Clerc, aux Etats-Unis ;

Monsieur Jules Béraneck , à Lau-
sanne et Monsieur et Madame Jean
Béraneck et leurs enfants, à Neuchâ-
tel ;

Mademoiselle Fanny Béraneck , à
Lausanne ;

Les enfants et petits-enfants de
feu Edouard Béraneck , en France ;

Les enfants et petits-enfants de
feu Georges Béraneck , en France et
en Allemagne ; Madame veuve Esther
Stern-Béraneck et ses fils , à Lausan-
ne ;

Madame veuve Charles Béraneck, à
Lutry, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Derendiger-
Béraneck, à Lausanne ;

ainsi que les familles Pellaton,
Meystre, Pattus , Delachaux et alliées,
ont le grand chagrin de faire part
du décès de leur chère belle-sœur,
tante, grand'tante et parente,

Madame

veuve Edmond BÉRANECK
née Amélie CLERC

enlevée à leur affection le 23 dé-
cembre, dans sa 78me année , après
une longue maladie vaillamment sup-
portée.

Neuchâtel, 23 décembre 1938.
Culte au Crématoire (un avis ulté-

rieur indiquera le jour et l'heure).
Domicile mortuaire : Avenue Du-

peyrou 6.
cet avis  tient lieu de lettre de faire part

Madame Maurice Japy;
Mademoiselle Hilda Slrasser;
Monsieur et Madame H. de Steiger

et leurs enfants;
les enfants et petits-enfants de

Monsieur et Madame L. Gerster-
Strasser;

les enfants et petits-enfants de
Monsieur et Madame Chàlenay-
Berthoud,

ont la douleur de faire part du
décès de leur cher père, grand-père,
arrière-grand-père, oncle et parent,

Monsieur

le docteur Paul STRÀSSER
survenu dans sa 84me année.

Interlaken, le 19 décembre 1938.
Villa Berthoud.

Heureux ceux qui ont le cœur
pur, car ils verront Dieu.

Matthieu V, 8.

Les Vétérans ggmnastes du Vigno-
ble neuchâlelois ont le pénible
devoir d'annoncer le décès de

Monsieur

Henri-Gustave JEQUIER
leur cher membre.

L'incinération aura lieu le samedi
24 décembre, à 15 heures.

Le comité.

Les membres de la Société fra-
ternelle de prévogance , section de
Neuchâtel , sont informés du décès de

Madame Cécile DELAY
leur regrettée collègue et amie.

Le comité.

J'ai patiemment attend u l'Eter-nel, et U s'est tourné vers molet 11 a oui mon cri. Ps. XL, a.
Madame Marie Dedie-Dubois, &Fontainemelon;
Monsieur et Madame Armand

Dcdie - Trôhler et leur fille, 4
Bienne;

Monsieur et Madame Marcel
Dedie-Perrotti , à Lausanne ;

Monsieur et Madame Paul Dedie-
Chr i s t ina , à Neuchâte l ;

Monsieur et Madame Davi d Dedie-
Wui l leumier  et leur f i l s , à Cernier

Monsieur  et Madame Pierre Zoller-
Dcdic , à Neuchâtel ;

Madame Mél ina  Gaspard et ses
e n f a n t s , à Evilard ;

Madame Elise Widmer et ses en-
fan ts , à Bienne;

Madame A l i n e  Dubois et ses en-
f an t s , à Malleray;
' Monsieur Arnold Dubois et ses

enfan t s ,  à Corcelles;
Monsieur Jus t in  Dubois et ses

enfan ts ,  à Tavannes,
font  part du décès de leur bien -

a imé époux , père, frère, beau-frère,
oncle et parent ,

Monsieur Emile DEDIE
crue Dieu a repris à leur t endre af-
fection , vendredi 23 décembre , à
7 heures, dans sa fi7me année.

Ses serviteurs le serviront et ver-
ront sa face , et son nom sera sur
leurs fronts. Il n 'y aura plus de
nuit: et Us n 'auront besoin ni de
lampe ni de lumière, parce que le
Seigneur Dieu les éclairera . Et 11»
régneront aux siècles des siècles.

Apoc. XXII, 4-5.
Fontainemelon, le 23 décem-

bre 1938.
L'ensevelissement aura lieu di-

manche  25 décembre, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire: Fontaineme-

lon.

t
In manus tuas . Domine ,
Commendo sp irilum menm .
Mon Dieu , je remets mon âme

entre vos mains.
Madame Marthe Matthey-Ruedin, à

Cernier, et ses fils :
Monsieur Marcel Matthey, à Fri-

bourg,
Monsieur l'abbé Jean-Bernard Mat-

thev , à Lausanne,
Monsieur l'abbé Louis Matthey, à

Fribourg,
Monsieur Henri Matthey, à Bâle ;
Mademoiselle Louise Matthey, à

Fontainemelon,
Mademoiselle Emilie Matthey, à

Fontainemelon ;
Révérende Sœur Hélène Ruerlin,

religieuse ursuline, à Fribourg ; Mes-
demoiselles Jeanne et Cécile Ruedin ,
à Neuchâtel ; Madame James Ruedin ,
à Neuchâtel , et ses enfants , à Saigne-
légier, New-York , Berne, Thoune et
Neuchâtel ; les enfants  de feu Mon-
sieur et Madame Georges Ruedin , à
Bassecourt, Mart igny et Reconvilier ;
Monsieur et Madame Henri Ruedin
et leurs enfants , à Porrentruy et Bâ-
le; Monsieur et Madame Louis Ruedïn
et leurs enfants , à Zurich ; Révéren-
de Sœur Louise Ruedin , Fille de la
Charité, à Clarens ; Monsieur et Ma-
dame Jean Ruedin et leurs enfants,
à Sierre,

ainsi que toutes les familles paren-
tes et alliées, ont la profonde douleur
de faire part du décès de leur bien*
aimé époux, père, frère, beau-frère,
oncle et parent ,

Monsieur Paul MATTHEY
que Dieu a rappelé à Lui , aujour-
d'hui 23 décembre 1938, après trois
mois de grandes souffrances, accep-
tées et supportées en chrétien. H
nous a quittés dans sa (53me année,
réconforté par les sacrements de
l'Eglise.

Clarens, le 23 décembre 1938.
R. 1. P.

L'Absoute sera donnée en l'Eglise
catholique de Cernier , le lundi 26
décembre 1938, à 14 heures.

Le convoi funèbre qu i t t e ra  l'Eglise
pour le cimetière à 14 h. 30.

La Messe de Requiem sera célébrée
en l'Eglise catholique de Cernier, le
lendemain, 27 décembre 1938, à 8
heures.

Domicile mortuaire : Cernier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

JL
I

Les catholi ques du Val-de-Ru;
sont informés du décès de

Monsieur Paul MATTHEY
leur dévoué président de paroisse
et sont priés d'assister à son ense-
velissement qui aura lieu à Cernier ,
le lundi  26 décembre, à 14 heures.

L'office d'enterrement  sera célé-
bré à l'Eglise catholi que, à Cernier,
le mardi 27 décembre, à 8 heures.

Le Conseil de parois se.


